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FONDATELR τ TENTE — DARECTEUR : ANDRE FONTAINE 


Moscou et ri acceptent l'idée de l'unification | Fonctionnaires : des sas 
prêts à réformer la « grille» 
La CGT reste hostile et FO s'interroge 


Un accord est en vue sur la réforme de la grille de la 
fonction publique. Après des discussions ininterrompues 
lundi et mardi, syndicats et gouvernement devaient terminer, 
mercredi 31 janvier, la rédaction d'un relevé de conclusions, 
prévoyant notamment de nouveaux modes de rémunération. 
35 milliards de francs au minimum seraient consacrés à 
cette réforme qui doit s'étaler sur sept ans. 


cles deux Etats allemands 


M. Gorbatcher veut renforcer ses pouvoirs présidentiels 


catégoriquement démenti, mercredi 31 jan- 
vier, les rumeurs selon lesquelles i! démis- 
sionnerait du secrétariat général du PCUS. 
La « Pravds » confirme cependant indirecte- 
ment, mercredi matin, l'intention de 
M. Gorbatchev de renforcer ses pouvoirs de 
président de l'URSS. 


Ἶ Recevant à Moscou M. Modrow, le pre- 
mel nmaliagene Pre acce pt M. Gorbatchev a 
fication Akemagne clairement accepté l'idée de l'unité alle- 
es de CE mande, à laquelle les dirigeants de. Berlin- 
Les « conquêtes du socialisme | Est, dont M, Gysi, président du Parti du 
en Allemagne» devaient être | socialisme démocratique (ancien PC), se 
préservés à n'importe quel | Sont γα δα, D'autre part, M. Gorbatchev 8 


payés F'URSS lors pre notre correspondai 
morts par α 
seconde guerre mondiale. πὶ 
Contrairement à ce qu'affir- 
On pourrait accumuler les cita- mait, mardi 30 janvier, la chaîne 
tions, vieilles de moins de doux de télévision américaine CNN, 


l'intention d'abandonner son 
_de secrétaire général du 
parti à l’un de ses proches, 
pour ne plus se 

consacrer qu'à ses fonctions de 
chef de l'Etat. 


fédéraie. Or les cent ans mene- Ἡ l'a lui-même démenti, mer- 
cent bel et bien de devenir cent τ τὺ. 
ἐὰ Gi τας des Msn dues Ὡς ru ‘sens fondement 
ou 
Personne na dit cel la. Ji ᾿ 
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ts ROUS même (et) ne suis certainement 
feignons d'en être les organiss- pas en train d'essayer cela. » 
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L'Est, colon du Sud 


Le bloc communiste ἃ longtemps négligé le tiers-monde... 
dont il a largement profité 
Le barrage d’Assouan, qua- contacts et se livrant à de menus 
trième pyramide d'Egypte élevée 
en 1956 à l'ombre du de 
Es livrés Gut ti quand ἢ dans sa 
Le Gamer ré Ale Ga tique, quand elle F'exporte 1005 
mentaux hôtels Cosmos du 


Dès 1917, les bolchéviks 
de reconnaître la 


cher à qui incombait de Los 


de Conakry. Le stade 
l'avenir des δἰαποϑα at du futur de football de 25 000 places en Depuis toujours, l’acclimata- secourir. Seuls quelques liens- 
système de sécurité en Europe. | join Bamako, Les centres c ce tion est difficile. Les relations bilatéraux privilégiés avec des 


manquent de chaleur entre la dirigeants du Sud qui montre- 
᾿ patrie des prolétaires et le tiers- Dre “Fonte ent indépendances, 
Rouge et de Gorbatchev sans monde, malgré les efforts de « 5» 

tache He de vin sur le crâne. Des celui-ci pour s'engager, sens lieu de politique de “coopération. 
succès, ici et là, sur La voie du ERIC FOTTORINO 
socialisme. Lire la suite page 32 - section D 


Maîtriser la croissance de la 
région parisienne : vaste et 


5 demander est ambil | y 8 un 
Péeptabie par l'URSS mais 60 Dm 
qu'elle est encore en mesure compenser le centre 
Sa «carte alle- 


d'obtenir. 


χυξηραῖης d ra 

l'ex] sous l'auto- 
rité du préfet de région, M. Oki- 
vier Philip, est l'un des maillons 
de le réforme de la région pari 
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M. Michel Durafour, ministre 
de la fonction publique, et les 
syndicats de fonctionnaires ne 
sont pas avares de leur temps. 
Entamée fundi à 15 heures, Ια 
quatrième réunion consacrée à 
nie ele aus de M 
fonction publique n'a été suspen- 
due que mardi fin d’après- 
midi et elle devait reprendre 
mercredi 31 janvier. 

Leur tâche n'est pas simple 
Le mg Pr mtiolp in 
iculièrement com- 


FEut des collectivités jocales et 
de Ἰὰ fonction publique bospita- 
lière. Ἢ 
Le « groupe des cinq » 
LUE Autonomes, 
FTC et CFE-CGC) paraît 


du rapport Prévost 


Les débats au PS 


L'accord sur la Cinq 


sienne que M. Michel Rocard a 
lancée en juillet dernier. Après 
les « mesures d'urgence » annon- 
cées en octobre, ce livre prépare 
l'élaboration d’un nouveau 
schéma directeur destiné à remo- 
deler la région où vit un Français 
sur cinq. 

L'objectif, ramené à sa plus 
simple et plus noble expression, 
n’a pas varié. Quand en 1965, 
sous de Gaulle, M. Paul Delou- 
vrier exposait le schéma d'emé- 
negement et d'urbanisme dont il 
serait l'artisan — et qui devait 
bouleverser la physionomie de la 
région parisienne, — il disait vou- 

loir «créer les conditions du 
pl » pour les millions 
d'habitants présents et à venir, 
Cing villes nouvelles, ainsi que le 


La grève dans les transports publics 
La SNCF est plns tonchée que la RATP on Air Inter 


Lire nos informations page 33 - saction D 


Le grand chantier des PTT 
Les mille questions soulevées par les propositions 


La Nouvelle-Calédonie 
sur le sentier des réformes 


Malgré les pesanteurs, une poignée de hauts fonctionnaires 
met en œuvre les accords de Matignon 


Un article de Jacques Kergoat sur ls congrès de Metz en 1979 
où s'étaient affrontés les différents courants du PS 


Après l'accord signé entre M. Hersant et M. Berlusconi, 
la Cinq stabilisée cherche de nouvelles alliances. 
Entretiens avec M. Berlusconi et avec M. Jérôme Seydoux 


«Sur Le vif» et le sommaire comple se trouvent page 42 - section D 


favorable aux itions_for- 
mulées par M. Durafour. FO est 
très réticente alors que la CGT a 
quitté dès lundi soir la table des 

Outre une amélioration des 
déroulements de carrière, il 
s'agirait de créer un « nouvel éié- 
ment de rémunération» et un 
classement indiciaire intermé- 
diaire qui permettraient de pren- 
dre en compte la technicité et les 
responsabilités de certains 
agents, t quelque peu 
les règles traditionnelles &e pro- 
motion des fonctionnaires. Le 
disparition à terme des quatre 
hoc À Ἢ Cet D est égaie- 
ment envisagée. 


page 31 - section D 


pages 


page 7 


page 15 - section B 


L'Ile-de-France se rapproche de Paris. 


Le « Livre blanc » commandé par le gouvernement propose 
d'aménager désormais en priorité les départements de la « petite couronne » 


RER, la Défense et Créteil, sont 
nées de cette ambition. De 
grands équipements ont vu le 
jour. Une urbanisation débridée 
a été contenue. 
CHAREES VIAL 
Lire ἴα suite εἰ uos informations 
page 9 - Section B 


CAMPUS 


Ν La dura vis des jeunes cher- 
Ghôurs. 8 Le second souffa 


des mastères. Εἰ Les magis- 
tères dans l'expectatiye. 
BLes inquiétudes dos 
dants chinois. 

pages 11 à 14- section B 
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__ L'ère des commandeurs 


UI détient dans un pays la d'étade. Il n'y a aucune femme des présidents et 
ἢ 2 les « », car geents d'entreprises publi 
femmes sont pratiquement - ‘compétence n'étant plus. 
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attaque ce issus de de l'Etat ; ite ime lecture à deux degrés, y mais les procédures 
ER gs issus de grands corps Soni Au premier degré, On y trouve un 2 d'accession à la com 
petit groupe chefs d'entreprise, chefs d'entre.  ©Acellent tableau manderie notre 
lie, qui, en prises publiques et pri se n de ls classe diri- ie. rerait profit d’une 
relais » entre le souvent dans les grands Bcante de l'économie . flexibilité. et d'une 
formellement corps de l'Etat. ; L indiscutables, une for. Lius forte fluidité dans les moda- 
pes es « aciers . ES mation . de ee niveau, ἐ- lités d'accés au pouvoir ἥ 
», εἴ : filières jalousement protégées, 

société civile, « ἐκ radioscopie des Les beaux quartiers connexions discrètes et durables, Τ on de 
εἰ : ΠῚ ἧι incontesta- l'économie 
en scène du théire politique ». (1) see ue» QU ble. les premiers ravages de la française à la compétition + 
La méthode qu'il utilise est le suc- : Médiatisation, les rites des dîners one do vip © imposera 


toute : 
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tiennent les «hommes de Dou- influent ou détenteur d'un porte- La commanderie n'est-pes seu- ceux me nt aujourd bn 
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aux policiers le docteur quelles leurs s'entre- Rs rie gr dent grues la direction générale d'une ja question ! Et là aussi apparais- nelle des nouveaux 
Gako, conseiller municipal de tuent, et dans des coffres par- non ᾿ “Je pour grande entreprise privée Ou Publi- sent la fragilité ct la précarité ἀπ ne sait inférieure à celle de 
Marseille, commenditaire pré- sonnéls qu abritent des | voir dans leur πὸ profession 5 pouvoir ! leurs prédécesseurs. 
sumé de l'assassinat de l'un de sommes à la provenance dou- nelle, mais ont 


cercle Au deuxième degré, la lecture 
bed LITE du livre soulève une question de (1) Les Commandeurs par Serge 
font fc 


commandeurs 
trésateurs d' 
à lités des uns οἱ des autres, leurs ‘d'empire, ‘ fond seul il Stock, 260 p., 100 F. 
ne ‘choisit $ 5 a fortune , que le permettrait Moyet, Ps 
n'était le révélateur d'inquié- die 2, mel un ben médecin ne possibilités, respectives, 38 δαὶ mais, comme is n'ont pas ἰδ τὰ. κα = - 
tamtes zones dans doit-i part du temps suivi l'enscigne- . £ 
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est une 4 M τος . π τ τ 
pour sorür Merseille de son d'un müfion d'habitants, ne | cercles de pouvoir: celui des d'un certain conformisme!) et | 7 xt Η 
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Ἐπ Re me ds PES ὃ: sé doublement © en FEU de moine national de Voiane 
facteur de pouvoir, d'autant que y, DU, Uers des commandeurs | ὅκα centenaire de sa naissance, on et leurs œuvres. 
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direction Le de eux : trente et un en sont mem- | et ceci en respectant les possibili- natiou et la République qui la 
urs membres. Aussi toute per bres. Les commmandeurs s'asta- | tés d'alternance sans lesquelles il représente qui rendront 
té qui appartient à chent de plus en plus à « commu- eine pe de démocratie. à de Gaulle et non une 
cercles de pouvoir niquer», soit en cherchant à | Aucune ation 8ὸ conteste ; ion. Ce sont d': les 
su rang de commandeur ; accéder à la notoriété médiatique, | Plus cette Constitution tant cit plus hautes auorités de l'Elai qui 
qui appartient à cinq cercles de soit en influençant ou en | Quée par beaucoup, qui la prati- Patronnent les manifestations 
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ne Siné des indie denotonié que conimdiee | une preuve supplément ques Veslent modem qar mor À 
minis ni n'en est excl fu pour des de compétence. mare d'évola des * ri Sue à l'acoan plissement de sn 
considérations arbitraires. Sur Δ Enfin, Ks commandeurs ont | fre mondiaux, de Gaulle voyait miss ν 
base rire Jai une attitude politique générale. | Jgin. Ses prévisions s'accomplis- Naturellement, de nombreuses 
l'heure ‘actuelle France, ment prudente. Certains αἰ μές. | sent et ses vues sont reprises par . Nat om 
quante commandeurs ct sept tent pas à s'engager ; beaucoup, | la majorité de la classe politique initiatives pole τ dre 
grands maîtres, et la galerie de et je cite 5. Moyet, « s'efforcent | ct, parfois même, avec conviction ER ΩΝ soubaiter 
portraits peut être ouverte. On de donner des gages à chaque | pour certains, qui ΞῪ étaient Side d souci de Ξε situer 
pourra s'interroger sur le fait que camp » et pratiquent ce que l'un opposés. N f al Ainsi aucrtes pr 
certains s’y trouvent et que d'au- d'entre eux Δ) joliment Les gaullistes de conviction “2%. aspiration de de Gaulle 
tres ne s'y trouvent foin «une conception dynamique de la | goivent-ils se plaindre ou se au rassemblement Frs 
des Ou des susceptibi- neutralité ». I] est Vrai que la cou- jouir de fels railiements? Les τ es 
lités ! L'entomologiste dis leur politique souvent un pts ciel me peuvent que Mais au-delà, après 
pose passionnant rôle majeur au moment du hote de vor , idées du groirs, de l'homme, l'année de 
PE ét pe ΞΕ dll dr dE per 
d ples ‘eux-mêmes 
᾿ Û ’ PRIS : identités ἦν 
La convention de l'ONU as ER LS Manifeste dans le Monde entier 
=] ————— ἈΦ SE pas Propriété et que par, des jones gen ce 
d'autres puissent se réclamer sorail veuglement d'ignorer 
JU, Mas EX, po Devoir pas le portée. 


L ΔΙ et les Notre pays poursuit donc ainsi 
entreprises de" Ppane du sa mission en délivrant des mes- 
18 juin s'adressaient et concer- sages dont l'actualité confirme en 
naïent 1ous les Français sans maintes circonstances la valeur 
excl en limitent Considéra- permanente. 
> Pierre Lefranc est le président 
de l'institut Charies-de-Gaulle. 


Les droits de l’enfant sans démagogie 


A convention internationale différent nous parvienne Par 
des droits se ignfane. le biais de La ar eane (D. Par 


a NU Île LS ne sergient tour à 
20 no deinier, , n'avait Gens pe ser La ESA ἕῳ 
suscité jusqu'à t de t Passons sur les attaques 
politique contradictoire. Il régnait  nelles : com; les nouveaux 
autour de ce texte ur consensus amis des 
gui ροῦν aux YEUX dE Certains, d'usage, 2,7 Por, 
passées À sa rédaction, est ὑπ énorme provocation, 


presque le d'une enfance, recouvrons-la donc d’un Le 
Foaient va les Etats se pascionner pudique, le débat sur les droits de ἦν 
blèmes cruciaux : fallait-il abolir Défendre les droits des enfants Si l'enfant est bien un être fra- pour les enfants, compatibles, et 
la, peine de mort pour les _ démagogie, Sex exphauer gile, n'est-il que cela ? Au nom de préservant le plus important d’en- 
regroupements familiaux ? À quel Lee enfants Fe sale 85 Pouvoir ἃ ñ 
‘dans des b des enfants, entendre l'opinion de est 4 ic 
Dés ?éAquel moment Flat it l'enuu dans sa vie Où dans les nsires : sujes secondaire. Ce n'est 
accorder ï les goes s adultes Tenonoent ne Ἐς αν enfants 


᾿ Anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry (1944-1969), 
Jacques Fauvet (1969-1982), André Leurens (1982-1985) 


Administrateur général : Bernard Wouts 
Directeur de [8 rédaction : Daniel Vernet 
Rédacteurs en chef : Bruno Frappat, Claude Sales 


Ἵ 

' 
Ἷ 
᾿ 
L 


ῖ 
᾿ 
ἱ 


᾿ Télécopieur : (1) 


la PQ les adultes τ  taines tés qu'ils ne peuvent 
enfants, jusqu'à quelle limite ? exercer leur responsabilité Plus émettre une opinion, se former Ἢ 
Tous ces ont eu lieu les enfants auront de droits, un jugement ou donner leur avis. e Eratun — À la fin de Es .  RÉDACTIONET SIÈGE SOCIAL : 
dans les salons rés de sous. [65 adultes en seront Les délicats problèmes des | l'article « Le choix de l'hôpital 7, RUE DES ITALIENS, 76427 PARIS CEDEX 09 
commissions à Genève ou à New. Laisser entendre le contraire,  uients abusés sexuellement nous | public », publié dans nos éditions 5 3 : 
York. En France, le débat contra- cest avoir une ve le démontrent beaucoup d'eatre | du 30 janvier en page « Débats », Ξ ᾿ Tél. : (1) 42-47-97-27 
dictoire publie ἃ été queue de la convention Ce texte n'a us «ΤΟΙΣ encore que tout Ce | ἢ fallait lire : « Les internes, chef Télécopieur : [1] 45-23-06-81 ; Telex 660572 F MONDPAR 
A la faute Ὁ is comparé les droits d'un que font les adulles, qu'ils soient de clini at cstiments n'ont copi 

aux militants des droits de l'en. Eouveminé à cell: parenis ou autres, est DOrmaAl ne ns due ADAANISTRATION : ; 
fant, ils n'ont fait que donner leur Cent Les articles 5 et 18 rappel | L' ience de la rencontre au | PEAFÉUE ἢ Les τις de : τ 
point de vue. feat l'Enpo Sri ἀξ 18 rencontre au | bression sur Faire 11. RUE JEAN-MAZET, 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 

a fallu attendre après les fêces du rôle des parents ou de leur nier, qui a réuni cent vingr | fwelle, les caisses d'assurance-ma- Tél. : (1) 49-60-90-00 

d'un callo- | 10 : Telex 261311 F MONDSIA 
! 


% 


THE UNN'ERSITY CF JORDANE 


ÉTRANGER 


ΒΥ 


le Monde Φ Jeudi 1" 


URSS : en reconnaissant son caractère inéluctable 


Moscou veut éviter que la réunification allemande 
se fasse « dans la rue » 


Tass. C'eût peut-être été beau- 


Les propos tenus mardi 30 janvier à Moscou par M. Gorbatchev sur 
favorablement 


l'unité allemande ont été très 


de notre correspondant 


Plutôt que de faire grise mine 
devant ce qu'on n'a pes les 
moyens d'empêcher, il vaut 
mieux accepter l’irréversible tant 
qu'on peut encore y mettre des 
conditions. Tout bon politique le 
sait, et c'est la raison pour 
laquelle M. Gorbatchev vient de 


premier ministre est-allemand, 
M. Hans Modrow, que les 
citoyens des deux Etats allemands 
avaient « le droir à l'autodétermi- 
nation » . 


Particulièrement nette, cette 
formulation employée par 
M. Modrow au cours de la confé- 
rence de presse qu’il a donnée en 
sortant du Kremlin ne figure pas 
dans le compte-rendu officiel des 
entretiens diffusé par l'agence 


La démission de M. Gorbatchev du secrétariat général démentie officiellement au Kremlin 


coup pOur un premier pas, mais, 
sur le fond, le choix maintenant 


fait per l'URSS est absolument 
Clair. 

Non seulement elle ne tentera 
pas de s'opposer à la formation 
progressive d'un Etat allemand 
unique, mais elle souhaite au 
contraire que le rythme et les 
conditions de ce changement 
majeur soient définis dans le 
cadre et le respect des accords et 
insiunons internationales — afin 
qu'ils ne le soient la pres- 
sion populaire. PA. 

Après avoir catendu 
M. Modrow lui expliquer qu'une 
« communauté contractuelle entre 
les deux Etais allemands (consti- 
tuerait) une éiape envisageable 
Vers une COn TION QSSUMANt 
responsabilité commune 
envers le peuple allemand et tous 
des peuples européens, et servirait 
les besoins de stabilité et de 
confiance dans la région », 
M. Gorbatchev a ainsi tout fait, 
sauf rétorquer par un veto. 


PANEHO 


Renforcer 


les pouvoirs présidentiels 


Suite de la première page 
Elle avait en effect toutes les 
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nouveaux programme et Statuts du 
parti et à se lancer ainsi dans un 
affrontement direct avec les 


Ê 
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des positions de M. Gorbatchev qui 
l'aurait non plus incité, mais 


teurs considèrent comme 
son âme damnée ct le plus redouta- 
ble de ses conseillers. 


La crise du Cancase 


Ce qui se confirme, en revanche, 
À is quel- 
fonde des 25 et 31 ἢ , 
ει janvier) de 
demander un amendement de la 
constitution permettant de dispo- 
ser, en tant que chef de l'Etat, de 
pouvoirs étendus. Ce changement 
devrait s'inscrire dans le cadre 
d'une évolution vers un régime pré- 
os ἔγνω notamment 
l'élection du président au suffrage 
universel direct. 


Instituer 
mm exécutif fort 


Mercredi matin, la Pravda 
consacre ainsi une « {able ronde » 
À cette question. Î y est souligné 
qu'actuellement le chef de Etat 


contemporaine. Il faut instituer. 
déclare en particulier M. Ambart- 
soumov, un universitaire proche de 


+ M. Gorbatchev, un pouvoir exécu- 


tif fort a sur un Parlement 
dent εὐνὴν 
BERNARD GUETTA 


L'intervention de l'armée à Bakou 
« ne visait pas à restaurer les autorités soviétiques » 


soviétique, « Les troupes ne peu. 
vert stabiliser seules la situation, 
a dit M. Mikhailov, qui vient de 
passer dèux semaines où Âzer- 


nous fait pas confiance, il n'y aura 
pas d'issues Contredisant une 
déclaration précédente du général 
ἴαχον, ministre de la défense, 
M. Mikhaïlov 2 affirmé qu'il 
serait « incorrect de percevoir l'en- 
voi d'unités de l'armée comme un 
manoeuvre pour rétablir les œuto- 
rités soviétiques ». Cette nterven- 
tion avait pour but « de rétablisse- 


tion des vies », a-t-il ajouté. 


Tout en affirmant que, « par 
son programme et ses objectifs, le 
Front populaire joue un rôle posi- 
tif, accepté par les autorités de la 
République, avec notamment des 
propositions sérieuses en matière 
d'autonomie économique, et de 
droits souverains en politique 
extérieure », M. Mikbaïlov n'a 
rien dit qui laisse prévoir un diz- 
logue entre Moscou et 165 natio- 
nalistes. — (4FP, Reuier.) 


ration mutuels », a+-il répondu 
après avoir noté que les propos 
de son interlocuteur méritaient 
Τα attention » et que «tous Les 
Etuis directement concernés 
devaient prendre part à la discus- 
sion νυ. Pour ëtre parfaitement 
clair, M. Gorbatchey a encore 
ajouté : « Le peuple soviétique 
veut, come les re étre 
sûr que paix (...)} ne sera 
violée. (...) La conscience de ur 
responsabilité conduira les deux 
Allemagnes à des décisions qui 
serom, comme leur réalisarion, 
acceptables pour ious. » 

Avant même d'entamer ces 
entretiens, le chef de l'Etat sovié- 
tique avait déclaré à la télévision 
est-allemande qu'il y avair, sur le 
rapprochement des deux Etats, 
« un certain consensus entre Alle- 
mands de l'Est er de l'Ouest, aussi 
bien qu'entre les représentants des 
duaire puissances, selon lequel 
Personne ne pourra jamais faire, 
par principe. peser de doute sur 
une union, Je suis d'avis, avait-il 
poursuivi, que les Allemands, en 
RFA et en RDA, ont eux aussi 
besoin que cette importante ques- 
tion, qui concerne leur destin et 
celui d'autres peuples d'Europe, 
soit résolue de façon pleinement 


responsable (car elle ne peut 
l'être) dans la rue ». 
Officieusement, il y a plusieurs 
semaines déjà que les milieux 
dirigeants Soviétiques  expri- 
maient {a crainte de voir l'Etat 
est-allemand s'effondrer brutale- 
ment sous l'effet conjoint de la 
radicalisation des manisfestations 
de rue, de la surenchère électorale 
en Allemagne de l'Ouest et du 
départ de cadres intellectuels, 
scientifiques et économiques du 
Un tel effondrement 


une réunification immédiate sur 
laquelle πὶ l'URSS ni aucun autre 
pays européen n'aurait eu Son 
mot à dire. 


Canaliser 
16 mouvement 

Pour les Soviétiques ce serait LA 
le pire des scénarios et il y avait 
urgence à freiner le mouvement, 
le canaliser et prévoir les garde- 
fous nécessaires à l'apparition 
d’une véritable situation de crise. 
D'où certe visite de M. Modrow 
εἰ les déclarations de M. Gorbat- 
chev. 


Washington : une « rumeur » 
qui fait beaucoup de bruit 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Glorieuse incertitude du 
La chaîne d'informations FENN 
ss pesée bien 


mardi 30 janvier, à affirmer que 
M. Gorbatchev « envisageait de 
renoncer à son poste de secrétaire 
ral du parti ». La nouvelle a 
certes immédiatement mis en 
émoi Washington, en même 
temps qu'elle isakt le tour du 
monde, et, à New-York, Wall 
Street s'est même fait - briève- 
ment - une petite 
les respo: les 
autres grands réseaux de télévi- 
sion noOnt apporté le_ moindre 
commencement de confirmation, 
tandis qu'à Washington comme 


ailleurs on s'in it sur les 
on 1 de la « confidence » faite 


et sur les intentions 
qu'elle peut dissimuler. 

La réaction du porte-parole de 
la Maison Blanche a été purement 
négative : « Nous n'avons j i 
entendu parier [de cette informa- 
tion], nous ne savons rien à ce 
sujet. » Quant au secrétaire d'Etat 
James Baker, il a ramené le 
au niveau, d’une « simple 
rumeur » qui ne méritait pas de 
commentaire, 

Quelques heures plus tôt — et 
donc avant que la 
se répande, — le département 
d'Etat avait annoncé que les 
entretiens entre MM. Baker et 
Chevardnadze, qui devaient 

7 février à Moscou, 
seraient retardés d'une journée. 
Toutefois, a souligné te porte. 
parole de M. Baker, c'est le secré- 
taire d'Etat hui-rmème qui a 5. 
l'initiative de ce report (qui 
s'ajoute à un premier report 
d'une semaine), pour que les 
Soviétiques puissent er un 
moment entre La fin du plénum 
du comité central (annoncé pour 
les 5 et 6 février) εἰ le début des 
entretiens soviéto-américains. 

Paradoxalement, c’est l'ambas- 
sade d'URSS à ΔΜ qui a 
laissé le plus de place au doute et 
aux ions, en refusant de 
ἃ démentir ou de confirmer » l'in- 
formation de CNN. 

Au C la nouvelle, tout 
hypothétique qu'elle für, a 


été exploitée ceux 
qui. Lels Robert Dole. Le leader 


Démissions 
collectives 
à Volgograd 


Tous les dirigeants du parti 
(secrétaires et membres du 
bureau régional) pour la région de 
Volgograd, dans le sud de 
l'URSS, ont démissionné mardi 
30 janvier, annonce l'agence 
Tass. Déja le 24 janvier, M Via- 
dimir  Kalschnikov, premier 
secrétaire régional et proche de 
M. Gorbatchev, avait démis- 
sionné, mais la majorité des 
membres du bureau régional du 
Parti communiste avaient été 
confirmés dans leurs fonctions, ce 
qui avait suscité des protestations 
dans la population, précise 
l'agence soviétique. Une confé- 
rence régionale se tiendra en mars 
pour élire d'autres responsables 
locaux. — (AFP. 


i récipitent déjà 
ΓΕ LL 
paix » avant mème qu'ils n'aient 
été touchés, a 

Au bout de quelques heures, 
l'excitation Renan à 
à se calmer, εἰ même CNN sem- 
blait prendre un peu de recul par 
rapport à son information, quali- 
fiée désormais de « pour le moins 
intéressante ». 


Reste que l'épisode — mème s'il 
s'agit d’une manœuvre télécom- 
mandée depuis Moscou. comme 
le choix de CNN, cible idéale 
pour ce genre de scoop, peut le 

sser supposer — contraint plus 
que jamais les responsables amé- 

cains à s'interroger sur l'avenir 
de M. Gorbatchev et eur 


politique à son égard. 
L'administration se trouve 
lement unc situation 


un peu curieuse. Après avoir pen- 
dant des mois multiplié les appels 
à la à Prudence et répété sans cesse 
qu'il serait fou de fonder sur un 
bomme — M. Gorbatchev — la 
politique des Etats-Unis, les diri- 
geants américains Ont sinon ren- 
versé La , du moins modi- 
fié très sensiblement leur 
attitude : MM. Bush et Baker 
misent désormais ostensiblement 
sur l’actuel secrétaire qui, 
tant qu'il est en Course, a; 
comme le meilleur cheval dont 

uissent rêver {es Etats-Unis. 

> qu'on craint de le 

voir tomber, il s'agit à présent 
d'en tirer aussi vite que possible 
le meilleur parti, et de tout faire 
pour conclure rapidement des 
accords de sir erneat dont où 
imagine que le numéro un sovié 
tique a lui-même un besoin 
urgent. 


pour la répression à Bakon 

Du coup, M. Bush couvre à 
chaque occasion de fleurs 
M. tchev, et l'administra- 
tion fait tout pour lui faciliter la 
tâche, quitte à tirer un voile pudi- 
que sur certains actes qui en d’au- 
tres circonstances auraient pu 
être dénoncés avec vigueur : ce 
fat le cas pour l'opération de 
force Azerbaïdjan, dans 

quelle les responsables de l'ad- 
ministration Ont choisi de ne voir 
qu'une action à restaurer 
la paix civile. 

Un rte-parole du départe- 
ment d t À qui fon demandait 
ce qu'il pensait des, déclarations 
du général lazov, ministre sovié- 
tique de la défense, qui justifiait 
l'intervention par le désir 
d'empécher un renversement du 
pouvoir soviétique ide 
Jan, x certes estimé que ces pro- 
pos étaient «préoccupants », Mais 
il 8 aussitôt mis l'accent sur les 
déclarations de M. Chevard- 
nadze, qui, lui, invoquait la 
nécessité de mettre fin à l'effu- 
sion de sang. 

C'est précisément pour confir- 
mer que cette version des évêne- 
ments — celle de M. Chevard- 
nadze — était bien la bonne, et 
donc pour démentir implicite- 
ment les propos du général ἴαχον, 
que l'ambassadeur d'URSS à 
Washington, M. louri Dobrinine, 
avait tenu lundi 29 janvier une 
très inhabituelle conférence de 
pisse. Par la mème occasion 
l'ambassadeur avait prononcé 
une petite phrase aussitôt reprise 
par tous les rerworks : « La posi- 
tion de M. Gorbaichev est forte .» 


JAN KRAUZE 
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position commune à 
soviétique et aux deux principales 
puissances d'Europe de l'Ouest, la 
France et la Grande-Bretagae. 
Chacun à sa manière, ces trois 
pays disent en effet maintenant 
qu'il ne « faur pas avoir peur 
d'une réuni) ion », mais qu'elle 
doit se faire dans un cadre garan- 
tissant qu'elle n’introduira pas, 
comme l'a dit mardi M. Gorbat- 
chev, de « désrabilisation en 
Europe ». On se félicite, de τα 
point de vue à Moscou, que l’idée 
anse, des Pays εἰξοβιαῖεζ des 
, des pays signataires 
accords d’Helsinki soit désormais 
pratiquement acquise. Souhaitée 
par M. Gorbatchev en novembre 
dernier, lors de sa visite en Italie, 
sa convocation est appuyée par 
tous les pays européens et le 
Canada, et les réticences améri- 
caines devraient être prochaine- 
ment vaincues. 

Enfin, cette visite aura permis 
de rappeler que juridiquement 
parlant, les quatre puissances vic- 
torieuses demeurent jusqu'à cette 
date responsables du statut de 
l'Allemagne et qu'elles auraient 
donc, en cas de crise, leur mot à 
dire, L est revenu à M. Modrow 
d'enfoncer le clou en parlant de la 
« nécessité de tenir compte des 
intérêts des quatre puissances et 
de toutes les nations euro- 
péennes » . 

Et c'est également à lui qu'a été 
laissée l'initiative de souligner 
une différence dont on repariera 
beaucoup dans les mois à venir. 
La « réunification », at-il dit, 
n'est absolument pas souhaitable 
car elle signifierait un retour aux 
frontières allemandes de 1937 qui 
inciuaient une grande partie de 
l'actuel territoire polonais. Ce 
dont il faut parler, at-il expliqué, 
c'est « l'unification » -- celle de 
deux Etats existant, souverains, 
internationalement reconnus et 
dont le rapprochement n'impli- 
querait aucune modification ter- 


ntoriale en Europe. 
Β. 6. 
RDA 
M. Erich Honecker libéré 
après πιὸ journée 
de prison 


Un jour après son interpella- 
tion, l'ancien numéro un est-al- 
lemand, Erich Honecker, a été 
remis en liberté, mardi 30 jan- 
vier, par un tribunal de Berbn- 
Est, en raison de son état de 
santé, et conduit en ambulance 
dans une maison de retraite près 
de Berlin. 

L'ancien numéro un est-alle- 
mand, évincé le 18 octobre, est 
âgé de soixante-dix-sept ans et 
souffre d'un cancer. Poursuivi 
pour haute trahison, iration 
anti-constitutionnelle, us de 
POuvoir et COrrupliOn, SON 
doit s'ouvrir en mars, en même 
temps que, celui de trois autres 
anciens dirigeants. 

Hospitalisé depuis le 8 janvier, 
M. Honecker avait été mis en 
détention provisoire, lundi, à sa 
sortie de l'hôpital, Mais une polé- 
mique a éclaté en RDA à ce sujet, 
εἰ un tribunal de Berlin-Est ἃ 
finalement rejeté mardi un appel 
du procureur éral demandant 
RÉ 

il 116 ΠῚῚ , 8 ΧΡ 
son avocat, Με Wolfpang v : 
Ce dernier s'est réjoul de la 
« courugeuse décision du juge». 
qui s'est montré « indé U 
1] 
au ne. rapport à 
En RFA, la détention de l'an- 
cien numéro un avait soulevé de 
vives protestations, 
de la part de l'ancien chancelier 
social-démocrate, Willy Brandt 
{prix Nobel de la paix), qui avait 
qualifié cette mesure d'inbu- 
gaine. M: he Man προ Ἢ 
femme it été 
transféré à La clinique Hoffensthai 
de l'Église protestante. 

En outre, à Berdin- Est, mardi 
soir, quelqués incidents ont 
opposé, de jeunes manifestants 
Parure âune vogase de mili- 

5. du Républicains 
(extrème droite de RFA). 

Des bagarres ont aussi πὸ 
la création d'uné section des 
Républicains ouest-allemands à 
Leipzig, en RDA. selon un com- 
muniqué publié mardi à Munich 
par ce parti, La réunion de cin- 
Quante membres de cette nouvelle 
section dans un hôtel de Leipzig a 
Été « violemment perturbée par 
une centaine d'autonomes, le 
visage masqué, gui ont détruit une 
voilure de reportage ausst-alle. 
Mmande », selon le communiqué, - 


opinion 
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Alors que, jeudi 15 février, tous 
partis poli ji 
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En visite à Paris et à Londres 
Le bourgmestre de Berlin-Ouest plaide 
pour une évolution du statut de la ville 
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ROUMANIE : τ 5 το δ δε: | > 
Le Front propose à l'opposition 
de partager le pouvoir 


le Front vient de céder partielle- 


ment aux des trois 


ἃ voir en l'Europe une valeur, la 
patrie de la liberté et de la loi, δὲ 
continuons à nous identifier 


ie 
sua 
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Le premier ministre polonais en visite ἃ Strasbourg 
Mazowiecki ἃ demandé l'adhésion 


gne au Conseil de l’Europe 


EUROPE 


BULGARIE : devant le 145 congrès du PC 


de l'intimidation active visant des désignés par la « base ». Il rejette 
ΝΌΟΝ, τὴ au - , Période 
chent à jouer un rble a 


quatorzième congrès du 


qui existent ax sin de son part}, . 3 : 
en crise, séduire l'opposi- ᾿ A 
tion. avait pour tous Les : E ᾿ da uées Le brigadier ivan Stanev, qui 
ms, "τα ἢ οἷν D'entrée de jeu,"on remarque Prend le micro un peu plus tard,. 
Bien entendu, M.. Miadenov a que beaucoup de délégués sont n'est pas d'humeur, lui, à faire 
démarré sur les chapeanx de roue venus à ca quatorzième congrès ere de l'ancien régime . 
τ δον Jvkov, tembécle 10 |. (extraordinaire) d'abord pour 006 SE ones quo des 
em d'ernier, ete l'exemple: - dire ce qu'ils ont sur:le coeur. , ἢ que des 
class! du porvoir socialise. | Checun dispose da dix minutes . erreurs ont Φι8 commises, que 
four ἧς, seuetaire 2" | .de micro. Cest bien emendu ea our l'érohion géné. 
our à 
"c Ἢ 6 FE ας trop peu pour résumer raie ». 
« maniaque », « ambitieux », "ΤΙ foi à re : 
A pourre de se maintenir expliquer ce qu'il faudrait faire 6100 certaines bomes ne doivent 
cohe Que, coute δὰ POUVOIE δὰ maintenant. On le sent dens la Pas être dépassées. «Nous 
s'entourant de « » qui ont précipitation avec: lle cer- S0mmes partis de rien, dit-il, et 
formé un « clan », lequel a oui, τ que 
an cours dernières années, an OU 
prestige de la Buigaric à l'étran- 
Un style : 
ne pi rites ï 
en ga hatchérien 5 
M cérémonie, ue ἀπὸ ΠΕΒΗΝ, 0} lave, LA Πδι 
après, les procès stainiens ‘un niveau: 
améee 50. Lour cent chat || eue δὲ mu] bars dans τ 
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se τ HODGOSLAVE 
La tension ne cesse de croître 


et Ια Pologne disposent 
depuis mai 1989 du statut d'invi- 
tées spéciales au Conseil de l'Eu- 
rope, de même que la Yougosia- 
vie ct l'URSS (le Monde du 
31 janvier ). 
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5 autonome de 
ler ts ont défilé 
à Paris, de ménager les RER “ nez-nous armes » et « Nous 
= Ἶ τ irons au Kosovo où ils tuent nos 
ques aur la question allemande, et ï frères ». Cette manif ἦ 
donnent à penser 2 ; ἣ ἴοι ss a télévision de Belgrade, que plu- 
sont pas trop pressés de voir le . τ = . et livres français: ᾿.. sieurs Serbes lessés 
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Une « année du Maroc » à Paris 


Culture et droits de l’homme 


Après F'inde, le Maroc va avoir 
son « année » en France. À l’ini- 
tiative de M. Mohamed Benaïsea, 
ministre marocain de la cuiture, à 
partir d'octobre 1990 et durant 
près d'un an, Paris et différentes 


fantasia à la photographie en 
passant par is mode et la musi- 
que et destinées à un large 
pubäc. 

D'importantes rencontres éco- 
nomiques franco-marocaines se 
dérouleront également durant 


vingts 

plan : MM. Mitterrand et Chirac, 
M Edmonde Charles-Roux, 
M. Jacques Calvet, président de 
Peugeot, etc. L'ancien ministre 
Michel Jobert, pied-noir du 
Maroc, pays sur lequel il a écrit 


plusieurs ouvrages, a été choisi 
pour animer ce comité. Tenant, 
lundi 29 janvier à Paris, une 
conférence de presse, en pré- 
sencs du ministre marocain de la 
culture, de son collègue français, 
M. Lang, de M. Karim Lamrani, 
ancien premier ministre du 
Maroc et président du comité 
marocain de parrainage et de 
M. de Beaucé, secrétaire d'Etat 
aux relations cufturelles interna- 
tionales, M. Jobert a indiqué 
qu'e un stock d'affaires irritantes 
pour les uns, douloureuses pour 
les autres, devraient être réglées 
fau Maroc] avant ke début des 


divers lancinants dossiers rela- 
tifs aux droits de l'hornme (Abra- 
ham Serfaty, enfants de feu le 
général Oufki, etc.) en suspens 
depuis plusieurs années et que le 
roi du Maroc pourrait avoir 
décidé de dénouer puisque, ainsi 


DIPLOMATIE 


Le président mexicain en tournée en Europe 


En prétude au forum économi- 
que qui σαντο en Suisse à 
Davos, le président mexicain, 
los Salinas de Gortari, accom- 
ps se τα nie des 
ITLANCES, 


qui l'a conduit successivement à 
Lisbonne, Londres, Bonn et 
Bruxelles. 


Auprès du premier ministre 
britannique, M“  Thatcher, 
comme du chancelier ouest-alle- 
mand, M ONE le chef d'Etat 
mexicain ἃ exprimé sa crainte 
que les boulevessements aœuels ἃ 


l'Est n'entraînent un désintérèt 
des capitales européennes à 
l'égard de l'Amérique latine. Π a 
aussi souhaité que l'Europe com- 
musautaire ouvre davaniage ses 
marchés aux produits mexicains. 
La dette à court et à long terme 
de 48,5 milliards de dollars, que 
Mexico a renégociée en juillet 
dernier, a aussi été un thème de 
discussions, En Grande-Bretagne, 
τὶ président Salinas a signé avec 
Thatcher un accord de 
ends en matière de 
recherche et de confiscation de 
fonds provenant du trafic de dro- 
gue. -- (AFP, Reuter, UPI.) 


que l'a révélé l'ancien ministre, 
Hassan ἢ" « va rencontrer rapide- 
ment une délégation d'Amnesty 
international ». Le souverain ché- 
rifien avait chargé M. Jobert de 
préparer cette entrevue que l'or- 
ganisation humanitaire vient offi- 
ciellemem d'accepter. C'est la 
première fois que le souverain 
recevra des représentants d'Am- 
nesty. 

<Tout devrait bien se pas- 
ser », a conclu le président du 
comité français. Ainsi l’un des 


humains qui n’ont cessé ces der- 
nières années de tenir l'image 
du Maroc à l'étranger. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 
"» Commissariat général fran- 
çais pour le «Temps du 
Maroc ». Maison des cultures 


du monde, 101, boulevard 
Raspail, 75007-Paris. 


ALGÉRIE 
Licenciements 

dans l'industrie textile 

Les quelque 270 imdustriels pri- 
vés du textile de La région d'Oran 
ont décidé d'arrêter leur produc- 
tion dès le jeudi 1e février et de 
mettre au Chômage technique 
plus de 17 000 iravailleurs pour 


30 janvier, l'Agence de presse 
algérienne. 


Ces industriels sont en conflit 
avec l'ENADITEX. une société 
d'Etat chargée de les approvision- 
ner, dont ils contestent le plan de 
distribution des matières pre- 
mières marqué, selon eux, par 
« le favoritisme et l'iniquité ». Ts 
refusent d'enlever les quotas qui 
leur ont été alloués par l'ENADI. 
TEX. - (AFP.) 


ἴ cstimé, que 4 les Tül 


La fin du voyage du pape an Sahel 
Âu Tchad, Jean-Paul ΠΕ s’est présenté 
en « messager de la paix » 


Jean-Paul 1 devait terminer, 
mercredi 31 janvier, sa sixième. 
tournée pastoraie en Afrique par 
une visite dans le sud du Tchad, 
ἃ Moundou, où se trouvent la 
plupart des catholiques du pays. 


N'DJAMENA 
de notre envoyé spécial 


Réconciliation, unité, dialogue. 
Ce sont les trois mots-clés du 
message délivré per Jean-Paul [1 
au cours de sa visite de quarante- 
huit heures au Tchad. Accueilli 
mardi après-midi sous un magni- 
fique coucher de soleil par le pré- 
sident Hissène Habrë en per- 
sonne, le pape, dès son premier 
discours à l'aéroport, ee 
courageuse résistance - 
diens dans l'ad:ersité et leur 
détermination à s ‘engager (...) sur 
la voix de l'unité et de la paix 
dans la réconciliation nationale ». 

Ignorant délibérément les com- 
bats sporadiques qui se déroulent 
encore parfois à L2 frontière avec 
le Soudan, le souverain pontife a 
iens ont, 

avec générosité et dynamisme pris 
de chemin de la paix ». 

Ce n'est pas tout à fair l'avis de 
son bôte, qui déciarait encore le 
mois dernier (ὁ Monde du 
10 décembre 1989} que «ἐᾷ 
guerre n'est pas finie » et qu'il 
s'oppose au retrait des mille cinq 
cents à deux mille soldats français 
de la force Epervier stationnés au 
Tchad. Mais le pape, « messager 
de la paix », est là pour encoura- 
ger les hommes. 

Ainsi, devant l'ancien chef de 
guerre en boubou blanc qui vient 
tout juste de se faire plébisciter 
ν᾿ son peuple (99,94 90 de oui à 
a nouvelle Constitution le 

décembre 1989). le visiteur du 

Vies va ee Erbien 4 

prèécie que pui e du 

Tchad (...)} garantisse les libertés 

d'opinion, d'expression, de 
conscience et de culte ». 


Dans le mo. ordre d'idées, à 
peine descendu de son avion, — 
protégé par une escouade de 
« paras » tchadiens, kalachnikov 
au poing et mâchoires serrées, — 


le successeur de Pierre va louer 
s le climat de liberté» dans 
lequel baignerait le pays. 

Bien sür. le visiteur de Rome 
pense aussi à la liberté religieuse 
et. à la Cathédrale «“ Notre-Dame- 
de-la-Paix v à moitié démolie 
pendant la guerre civile (1980) et 
restaurée depuis. 


« Votre 
beau palais » 

Il ne manquer: pas d'affirmer 
que, s'il vient d'abord rencontrer 
les chrétiens, il va « aussi à la 
rencontre des représentants de la 
religion traditionrelle africaine et 
des fidèles de l'islam qui comptent 
au Tchad un si grand nombre de 
croyanis ». 

L'Eglise catholique, qui est 
jeune dans ce pays (à peine 
soixante ans d'existence) « doir 
songer à la relève des agents pes- 


Une Eglise jeune 
et minoritaire 

e Superficie : 

1 284 000 kilomètres car- 


e Population : 

5,5 millions d'habitants. 

© Situation religieuse : 

En expansion, la religion 
islamique est observée par la 
moitié de la population. Le 
tiers de celle-ci est chrétien, 
les protestants étant presque 
aussi rombreux que les 
catholiques. L'Eglise catholi- 
que tchadienne est l'une des 
plus jeunes d'Afrique (les 
premiers prêtres sont arrivés 
en 1930). Le clergé est 
encore MocEAIreAOnE 
ang con comme Mgr Cha- 

andame, missionnaire 

français, archevêque de 
N'Djamena. Le premier 
évêque tchadien n'a été 
nommé qu'en 1986. 


toraux » qui sont encore souvent 
des missionnaires étrangers. Jean- 
Paul LI ne mâche pas ses mots : 
«il faut que les communautés 
déjà formées jouent un rôle 
ἃ pour l'éclosion de généreuses 
vocations aurochiones ainsi que 
pour le soutien matériel de ceux 
qui répondent à l'apnel de 
Dieu » : il faut, en outre, « 4er- 
mir » la foi des baptisés qui n'ont 
« peut-être pas τοῖς suffisamment 
assimilé le message evangélique ». 

Encore un petit conseil tradi- 
tionnel « aux jeunes gens et 
jeunes filles » qui doivent se ΒΆτ- 
der purs « pour celui ou celle qui 
sera leur conjoint », et le chef de 
l'Eglise a terminé sa journée offi- 
cielle par une visite au palais de 
son hôte. 

Là, visibiernent frappé par l'ar- 
chitecture et le luxe un peu 13ρ8- 
geur d'une demeure véricable- 
ment royale dans un pays ravagé 
par vingt-cinq années de guerre 
civile, qui est par ailleurs le pre- 
mier bénéficiaire du Fonds d'aide 
εἰ de coopération française 
(FAC). et où le revenu moyen par 
tête d'habitant atteint tout juste 
mille francs par an. le successeur 
de Pierre n'a pu se retenir : après 
un petit quart d'heure d'entretien 
privé avec M. Hissène Habré, il a 
pris congé de son hôte en lui sou- 
baïtant « une bonne nuit dans son 
beau palais ». Ceux qui connais- 
sent Karol Wojtyla ont compris. 


PATRICE CLAUDE 


a Éatretiens sénégalo-maurita- 
niens à Paris sous l'égide de 
rEgypte. — Les ministres sénéga- 
lais et mauritanien des affaires 
étrangères ont rencontré, les 27 et 
28 janvier. à Paris, le ministre 
d'Etat égyptien aux affaires étran- 
gères. M. Boutros Boutros-Ghali, 
pour tenter de trouver une solu- 
tion au conflit qui oppose leurs 
deux pays depuis avril 1989. Par 
ailleurs. les deux ministres, 
MM. fbrahima Fall et cheikh Sid 
Abmed Ould Baba, ont été reçus 
séparément, mardi 30 janvier, par 
le ministre français des affaires 
1 étrangères. M. Roland Dumas. 


Transformation 


Suivants : 


de Fonds de Distribution 
en Fonds de Capitalisation 


La BNP transfomme en Fonds de Capitalisation à compter 
du 15 février 1900 ses Fonds Communs de Placement 


Φ NATIO FONDS FRANCE RM N° 1 
e NATIO FONDS FRANCE CEA N° 1 
e NATIO FONDS COMPTANT 

ET SECOND MARCHE N° 1 
æ NATIO FONDS COMPTANT 

ET SECOND MARCHE N° 2 
# NATIO FONDS COMPTANT 

ET SECOND MARCHE N° 3 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


e NATIO FONDS VALEUROPE N° 1 

e NATIO FONDS VALEUROPE N° 2 

© NATIO FONDS USA/CANADA N° 1 

ὁ NATIO FONDS JAPON N° 1 

Φ NATIO FONDS PACIFIQUE N° 3 

ὁ NATIO FONDS INTER REGIONS 
RHONE-ALPES, AUVERGNE, BOURGOGNE * 

e NATIO FONDS GRAND SUD-OUEST * 

e NATIO FONDS VALDOR N° 1 

e NATIO FONDS OR ET MATIERES PREMIERES 


Après cette opération, la quasi totalité de la gamme de 
Fonds Communs de Placement de la BNP permettra aux = 
épargnants et investisseurs de bénéficier de la 
CAPITALISATION des revenus. 

* La commission de rachat habituellement perçue pour ces deux 
Fonds sera supprimée pendant une période de trois mois à comp- 
ter du 1° février 1990. ᾿ 


&  Uncenrre commercial hons-taxes de renommce 
mondiale. 

*% Un rérminal unique -- rour sus un mème toir- 
permettant des transferts rapides. 

% Des correspondances vers 190 villes dans le 
monde entier. 
Venez. Voyez. Et vole 


Schiphol, l'aéroport d'Amsterdam est le par 
{d'orache de KLM. De multiples enquêtes contirmenr 
ique c'est l'aéroport privilégié des hommes d'affaires. 
ÏEc nous l'améliorons sans cesse pour voire bien-être er 
voire confort 

Parmi es facilirés offertes: 

ἢ | # Un "business center” avec senvice de télcom- 
Ἡ [munications et instliarions pour conférences. 

.* Douches, es chambres… ouverts 


RU Re er. 2 
- véritable dimension à Fun des plus beaux 


ogg 


La Lione de Confiance: ÉELRE 


Royal Dulch Arlines 


6 Le Monde Φ Jeudi 15 février 1990 aes 


ASIE 


PEKIN 
de notre correspondant 


Le pofñcier an casquette, assis 
comme ses collègues sur un 
Phant au premier rang des spec- 
tateurs, a tenu bon pendant les 
Premiers morceaux du concert. 
Bras posés sur les genoux, 
sourd au martèlement du 
rock'n'roll crachemt ses déci- 
beis. Puis il a craqué. Le pied en 
« basket » blanche s'est mis à 
battre la mesure. Cui Jian (pro- 
noncer Tsué Djien), la star du 
rock chinois, avait, à sa 
manibre, gagné. 

Le spectacle du petit rocker 
de vingt-hut ans, meneur du 
groupe Ado, était aussi intéres- 
sant pour un sociologue que, 
naguère, l'émergence du rock 
dans les sociétés occidentales. 
Déjè, au lendemain de la tragé- 
die du « printemps de Pékin », 
la police était très impliquée 
dans la floraison soudaine, dans 
les bars privés, de soirées dan- 
senmtes animées par des orçhes- 
tres de rock sino-étrangers. 
Dérivatif habile mais pour le 
moins ambigu. 

Officiellement, ils étaient 
depuis sept mois des parias, à 
l'heure où tout ce qui est culture 
« décadente » de l'Occident est 
mis à l'index. Le régime n'avait 
pas apprécié leur concart sur la 
place Tiananmen insurgée, où le 
thème de l'échec, qui hante 
leurs chansons, faisait fureur : 
L'homme qui n'a rien (presque 
devenu l'hymne de la conteste- 
tion) Je suis sans le sou ; C'est 
pas que j'comprends pas, c'est 
l'monde qui change trop vite. 

Mais ces sept gaillards sont 
malins. Toujours à la limite de ta 
provocation, ils restent dans la 
clin d'œil discret, le non-dit chi- 
nais, la révolte ravalée et l'hu- 
mour. Un bandeau sur les yeux 
pour Le chiffon rouge, lointaine 
référence au bandeeu sur le 
front des manifestants du prin- 
temps 1989. Le drapesu natio- 


NE 
Le retour du rock à Pékin 


nal est indemne. Humour quand 
ils lancent leur nouvelle chan- 
son, Opportunistes, d'un toni- 
tuant « Nous sommes tous des 
opportunistes, non?», svent 
d'ajouter, à l'intention des ροῖ- 
ciers et d’une tribune d'officieis 
au visage aussi fermé que leur 
tasse de thé à couvercle : « Pas 
vous, bien sûris Dens ce 
même stade, jedis, les gardes 
rouges sa déchaînaient contra 
les ennemis de Mao Zedong. 


Par ls grande porte 


La groupe emblème de la jeu- 
nesse chinoise, qui mêle parfois 
avec bonheur jes univers musi- 
caux contradictoires de l'Occi- 
dent «et de la gamme pentatoni- 
que chinoise, faisait ainsi en 
trois concerts son retour sur la 
scène, par la grande ports. Pré- 
taxte : ls perspective de la pre- 
mière grande manifestation 
sportive internationale ἃ se tenir 
à Pékin, les Jeux asiatiques da 
l'automne prochain. Il manque 
de l'argent pour achever les tra- 
vaux d'infrastructure. Cui Jlan a 
obtenu l'autorisation de 88 pro- 
duire à nouveau pour une tour- 
née destinéa à collecter un mil- 
lion de yuans (1,2 million de 
francs) « pour les Jeux » . 

Sur les gradins, la jeunesse 
dorée se trémoussait en agitant 
portraits et banderoles, sous 
l'œil acerbe des policiers. Peine 
perdue. On célébrait le rack, as 
la démocratie. Mais que faire 
face aux applaudissements et 
huriemems de jole accueillant 
l'apostrophe du chanteur aux 
officiels : « On dirait que vous 
n'aimez pas beaucoup ma musi- 
4υθ...» 

Pour conclure, un demier pied 
de nez : une chanson da la Lon- 
gue Marche communiste, 
enchaînée sur un ad kb procla- 
mant à la fois, au nom de ta jeu- 
nesse, «notre espoir» et 
«notre force ». 


FRANCIS DERON 


Des Vietnamiens de l'étranger 
réclament une « démocratie pluraliste » 


Des Vietnamiens de l'étranger 
proches de, Hanoï ont, pour la 
première fois, lancé un appel aux 
dirigeants communistes, récla- 
mant l'instauration d'une 
« démocratie pluraliste », des 
« élections libres » et la = 
tion du PE, et 5 ir Ages 
trente-ci gnataires, don 
brésidents de l'Union générale 
des Victnamiens (UGV) en Italie, 
en RFA, en Suisse et en Australic, 
ainsi que des personnalités rési- 


MM. Nguyen Nece Giso ef Le 
L en Ngoc Giso et 
Thanh Rhoï, — ont dénoncé « /a 


faillite du système socialiste érabli 
‘en URSS », dont 1" « échec total » 
est « mis en évidence de manière 
tragique » en Europe de l'Est, 
ainsi qu'une politique qui a 
abouti à « isoler le Vietnam » et à 
« l'enfoncer dans la pauvreté ». 


A Hanoï, le président du 
conseil d'Etat, M. Vo Chi Cong, a 
récl mardi 30 janvier, dans 
interview accordée à la 

une « coopération gs 
efficace » avec l'URSS débou- 


chant sur des « résufrais concrets 
en faveur de la perestroïka, du 
renouveau οἱ du socialisme au 
Vietnam et en or ( 
bossadeur soviétique om- 
Penh ἃ d'autre part affirmé mardi 
que son pays allait évacuer totale- 
ment Cam-Ranh, au Vietnam, où 
se trouve, selon le Pentagone, la 
plus importante base soviétique à 
l'étrangor. 


« Nous avons retiré une partie 
de nos avions à la fin de TE 
bre, et le retrait va särement être 
total », a déclaré M. Rachid 
Kamidouline, ajoutant cependant 
que Moscou « n'était pas pressé 
€...) H n'y a eu aucun marchan- 
dage avec les États-Unis sur cette 
question, mais nous considérons 
que le geste de l'URSS va cantri- 
buer à la détente (...). Cam-Ranh 
n'est pas une base soviètique mais 
vietnamienne, el elle n'a pas un 
rôle stratégique déterminant car 
nous avons là-bas du personnel 
essentiellement technique ». -- 
(AFP.) 


PARIS-LONDRES 


M. Ronald Reagan 
devra fournir 
ses notes à la justice 
dans l'affaire 
de Pirangate 
i d'examiner lim- 
obn Poindexter 
de ΤΊ; e a 
ordonné, mardi 30 janvier, à l'an- 
cien président Ronaid Reagan de 
fournir une partie de ses notes 
les sur les problèmes de 
défense aux avocats de l'ex- 
conseiller à la sécurité nationale 
de la Maison Blanche. M. Reagan 
est conne par ces on 
comme un témoin-clé Re Fi 
Sen een en Son ones pou 


était au ou avait 
ions secrètes 


sa ion. 
consulté personnellement 
notes, ἃ ajouté que M. 
pouvait refuser de μὰ free 

ense en invoquan! ivilège 
du Pouvoir exÉCUER. En cas, Un 
débat aurait lieu devant 
nal pour déterminer si 
sont vraiment indispensables à la 
défense. — (AFP, Reuier.) 


GUATEMALA : 


selon un rapport de l'ONU 
À . 

et disparitions 

se multiplient 
Les assassinats continuent de se 
succéder «ἃ un rythme très 
élevé » au Guatemala, ind 
rapport présenté à la Com 
des droits de 
Nations unies, réunie à 
« Ceci démontre que les auiorités 
chargées du maintien de l'ordre, 


la police en particulier, 1 
᾿ξ: a manquen 


citoyens », écrit le μονα 
M. Hector Gross Espief (πὰ 


guay). 


mories, la 


ouverte, les pressions sont si 

et l'impuniié de ceux qui πὶ 
les droits de l'homme si 

qu'il faut abandonner les 


recherches sans avoir 
abilité des suspects» . - 
UF) 


a SALVADOR : Levée ἀπ cou 
vre-feu. — Avant son départ pour 
une visite officielle de six jours 
aux Etats-Unis, le président sal 
vadorien Alfredo Cristiani ἃ 
annoncé mardi 30 janvier que le 
couvre-feu proclamé le 
12 novembre au lendemain d'une 
offensive rebelle, et en vigueur de 
minuit à 4 heures , serait levé 
jeudi soir. — (AFP) 


Tout homme d'afiaires exigeant 
le sait: sur choque vol matinal 
AIR EUROPE pour Londres en 


Close Affaires, il © droit à l'outhen- 
tique breakfast anglais. 
Et ce n'est pos tout: 
“2.140 seulement l'oller-retour en Classe Affai- 
res, 7 vols A/R chaque jour. 
Dès l'aéroport: salon privé, enregistrement 
10 minutes ovnt le départ sans bagages, au 


satellite 3. 


+ Abord: cabine ‘’Business Closs”’ séparée, fou- 
teuils espocés, cuisine raffinée, serviettes chaudes, 


bor gratuit. 


ὁ Aprés le vol: liaison directe Gatwick - Victoria 
Station tous les quarts d'heure, an 30 minutes. 
Sa what... ne dites plus: "Si j'avais su 1“ 
Consultez votre agences de voyages ou 
AIR EUROPE: (1) 49 27 91 00 - 


air europe 


La Business Class de ceux qui savent. 


des statistiques, on 


officiel 
compte actuellement 
femmes pour six hommes dans 
le groupe d'âge des vingt ans. 
En fait, 2300000 hommes 
recherchent, en vain, une parte- 
naire. Cette triste situation s’ex- 
pique par le ralentissement des 
effets du baby boom. De 1957 à 
1975, la nombre des naissances 
a baissé en moyenne annuelle de 
1.7 %. En conséquence, les gar- 
çons de vingt ans rencontrent de 
moins en moins de files plus 
jeunes. 

Selon una autre statistique, 
dans les deux tiers des 
mariages, le mari est plus &gé 


HENRI PIERRE 


PROCHE-ORIENT 


: SOUDAN : la guerre civile dans le Sud 


Situation dra 


de notre correspondante 
Si l’on en croit les récits des 
premiers témoins évacués d'ur- 


Hormis les très rares nantis qui 
on! de préteeuon 
ou d'argent pour s'offrir lé départ 
en avion — vers le Ken 


le leur interdit ». assure un méde- 
cin fraïichement débarqué ans la 


Les RMS SUTOU essaient 


nombre des « 

qui s'élevait à environ 60 000 μὴ 
8 ΓΝ ans, est aujourd'hui 

195 000. 

La menace de nouveaux bom- 
bardements — les premiers début 
janvier ont fait « αν moins Ming 
cing morts, tous des civils » -- ς 
un vériable climat d'angpisge. 
« Tout le monde a creusé des 
tranchées, précise le médecin, Les 

ἢ avec un sourire amer, 


"τ τι: 


matique dans Juba assiégée 


enfants », souligne la jeune infir- 
mière. Les rations, drastiquement 
diminuées depuis décembre, ne 
dépassent pas « 700 grammes de 
céréales par jour et 


permettront pas aux populations 


quatre semaines — « δἰ encore ! 
car il y a désormais un problème 
de personnel pour distribuer ces 
vivres ». 


Sur la trentaine d'expatriés qui 
travaillaient à Juba il n'en reste 
plus aujourd’hui qu'une poignée : 
cs sont surtout des missionnaires 
chrétiens, gs plus de doure ou 
quinze », ent les évacués. A 
moins d'un miracle ou d'un com- 
promis de dernière minute, les 


. Survivants .de Juba risquent de 


périr sous les bombes ou, lente- 


ne mc se 
es ra Lames rguiète Son de malnutri2ere Sont PA CATHERINE SIMON 
LIBAN ISRAEL 
Vive tension Les immigrants 
“Ἢ soviétiques 
dans le secteur chrétien de Beyrouth | event sinstaller 
Des affrontements ont opposé, [15 000 hommes, et les FL, qui Ἢ 
mercredi 31 janvier à Beyrouth. ‘disposent de quelque 6 000 mili- où ils le désirent 
Est, des soldats fidèles au général ciens, se partagent le contrôle du déclare M. Shamir 


Aoun à des miliciens chrétiens 
des Forces libanaises (FL) Les 
combats, à la mitrailleuse et au 
lance-roquettes, ont englobé les 
faubourgs d'Aoukar et de 
Dbayeh. Un bref accrochage avait 
éclaté mardi en début d'après- 
midi près d'une caserne des FL, à 
proximité de la ligne de démarca- 
tion qui sépare les banlieues chré- 
tienne et chiite de Beyrouth. La 
tension avait ensuite gagné plu- 
sieurs autres quartiers de la ban- 


dans les rues, face aux secteurs 
sous contrôle des FL 


« pays chrétien », une zone d’un 
millier de kilomètres carrés au 
nord et à l'est de Beyrouth. Elles 
s'étaient violemment affrontées 
en février 1989, dans des combats 
qui ont fait plusieurs dizaines de 
morts. Un litige les oppose, en 
outre, sur l'accord de Taëf : le 
général Aoun demande son annu- 
lation et reproche au chef des FL, 
M. Samir Geagea, de ne s'être 
jamais clairement prononcé à ce 
sujet. ᾿ 

D'autre part, l’homme fort du 
Camp Chrétien a menacé de οου- 
per l'alimentalion du secteur 
ouest de Beyrouth eau et en 
électricité, tandis que l'Arabie 
saoudite — membre, avec le 
Maroc et l'Algérie, du comité tri- 
partite arabe sur le Liban — 8 
adressé des invitations à tous les 
Etats arabes pour la tenue, « dans 
des meilleurs délais », d'un som- 
met extraordinaire consacré à La 
crise libanaise. Cette initistive a 
été favorablement accueillie par 
le premier ministre Selim Hoss. — 


général Aoun, forte de (4FP, Reuter) 
IRAK : selon Amnesty International 


Une opération de l’armée dans le Sud 
aurait fait de nombreuses victimes 


Une opération de l’armée ira- 
kienne dans le sud du pays, entre 
ie 10 et 1e 23 janvier, destinée à 
rechercher déserteurs, a fait 


national, sans ἐξ Ῥι 
ser le nombre. Des unités de l'ar- 
mée irakienne ont, selon 
l’organisation humanitaire, 
nier. une de villes et 
villages dans trois 
du Sud (-besra, el-Nasiriya, οἱ- 
Amara), à prédominance chiite. 


Fr. 


cnrs de denses ταὶ D 
centaines de eurs qui se 
cachent depuis des années dans 
les régions marécageuses de ces 
provinces, Mais plusieurs locali- 
tés, dans le voisinage de ces 
marais, CE ur variables 
ues l'armée, Igées con- 
tre des civils sans armes, précise 
le communiqué. 
L'Organisation des droits 
l'homme en Irak — établie à Lon- 


sés entre le 10 et le 23 jan .— 
AFF) le 23 janvier. 


M. lizhek Shamir, premier 
ministre israélien, a qualifié 
mardi de « tempête artificielle qui 
se camera » la que provo- 
quée en Israël et à l'étranger par 
l'installation d'immigrants juifs 
soviétiques dans les territoires 
occupés. « Nous n'avons pas l'in- 
tention de diriger les 


. Trois mouvements d'opposi- 
tion de gauche, ls Mapam, le 
Ratz et le Shinoui, ont, de feur 
côté, une motion de 
censure à la Knesset pour protes- 
ter contre les propos de M. Sha- 
mur, qui avait déclaré à la mi-jan- 
vier qu'il fallait « un grand Israël 
pour jaire à une grande 
immigrarion ». 


Entre-temps, les dirigeants de 
FOLP examinent avec Moscou 
une série de mesures qui pour- 
raient contribuer à freiner l'immi- 
gration massive de juifs soviéti- 
ques en Israël, Ce lème sera 
ns centre screens gu'auront 
les σ sal palestiniens, 

r < mercredi à Tunis, avec 
8. vicc-ministre soviétique des 
affaires : pour le 
ent, M. Guennadi Tar- 

rassov. — (AFP.) 


AN NOTRE SUPPLÉMENT 


DES LIVRES 


eve ju! 
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.Le congrès socialiste qui se 

réunira à Rennes du 15 au 
18 mars prochain est l'occasion 
du premier débat général entre 
les divers courants du PS depuis 
que, il y a onze ans, à Metz, du 6 
au 8 avril 1979, deux fignes ροῖ- 
militants autour des candidats 
virtuels à l'élection prési 


autres. Ainsi les amis de M. Lio- 
nel Jospin accusent-ils M. Lau- 
rent Fabius de « trahir Metz » en 
divisent le courant mitterran- 


en 1976, quand 
déclare : « On ne biaise avec 
le marché, sa. δε 10. 


trompe et le 21 juin, une 
«contribution des Trente » 


paraît, qui condamne « zoule 
erche de soluti rétendu- 
rech "οπ Piste 


Portraits de Marx, de Jaurès et 
de M. François Mitterrand, dra- 


Le souvenir de Metz 


ΠΥ ἃ onze ans, M. Rocard affrontait M. Mitterrand. Les clivages du congrès socialiste de 1979 
sont une référence dans les débats qui préparent celui de Rennes 


ration de François Mitterrand. Le 
débat rebondit au lendemain des 
Les ἰδ grogne de Pierre Maury: 
ἰ . 

Îe commbution, des, Trente. 
il, s'est faite dans son 


l'accord 
avec François Miterand τ cr qui 


Depuis quelque temps pullulent 


le parti. C'est un fonctionnement, 
commence-t-on à dire, un peu 
trop présidentialiste, 


les de jouer les éternels seconds : 
C'est Ἶ j j Ἢ 


Jours dans le lit de la classe domi- 
nanie ? » 

Pierre Mauroy et Michel 
Rocard tent quatre contri- 
butions Communes. Leurs intitu- 
lés sont explicites : « On ne 
revenir à 


cie», «Le capitaliste 
n’est pas moril » et « Pas de 
prientialime *. qui porte sur 
le fonctionnement du parti. 


, OU Con 
capitalisme moderne et socia- 


disme. Affirmer que le marché 
de le mare 
tain nombre de ses fonctions 
actuelles revient au mème. » 


FRANÇOIS MITTERRAND 
EST UN DES MEILLEURS 
PREMIERS MINISTRES 
ΘΕ LA FRANCE AIT CONNUS 


soufile : c’est le 


à bout 
qui se lève et fa Emi de 2où 


Car, pour les mi! ft 


. c'est bien de crime qu'il s'agit, 


pes nettement encore depuis que 
ichel Rocard a porté le 
donne BP de poignard 5 
« nom Pierre ΡΟΝ. figure 
en numéro un sur le lisie des 


au comité directeur du 11 février 
1979 : « MAS. les assassins, tirez 
les premiers ἵν 
Se déclenche dans le parti un 
réel processus de recoraposition. 
Gasion Defferre, jusqu'alors 
proche de Pierre Mauroy, rompt 
εἰ rejoint le camp mitterrandiste. 
Quant au CERES, il couve des 
militants qui s'inquiètent de 58 
dérive centraliste. Autour de 
Christian Pierret, ils le quittent 
bientôt, à la recherche d'un 
« CE) à vi humain ». La 
majorité du elle, z peu 
d'états d'âme. Sans doute ses diri- 
geants sont-ils sceptiques sur l’ho- 
mogénérté du bloc mitterrandiste 
et l'authenticité de ses convic- 
tions. Malignement, Jean-Pierre 
Chevènement rappeler. après 
avoir fustigé «/archaisme du 
modernisme de Michel Rocard ν, 
caui-ci « ne dit rien aujour- 
hui que n'aient déjà ècrit des 
conseillers de François Mfitierrand 
comme, Jacques πα», Mais 
l'essentiel est ailleurs, dans la 
possibilité pour le CERES de 
renouer l'axe CERES-Mitterrand, 
rompu depuis quatre ans. le seul 
, estiment Îles dirigeams du 
ἔξ τὰ permette au i d'aller 
de l'avant Leurs offres de ser- 
vices sont donc claires. Deux 


lignes, expliquent-ils, s'affrontent 
‘1 dans le Part : d° 


l'un côté, la rup- 
ture avec le capitalisme, de l'au- 
tre sa modernisation. « L'une où 
d'autre devra l'emporter à Metz. » 


A gauche toute ! 


I y a peut-être deux lignes, 
y Aura sept motions. Le 
nombre s'explique en grande par- 
Lie par des considérati i 


comptent, chacun sur son propre 
pue pois il ÿ ἃ In mouon 
Pierret (« Union et autogestion ») 
et la motion du «courant 
femmes ». 


Le plus étonnant est alors l'ex- 
traordinaire gauchissement du 
langage are abat Sur a 
rupture : « Notre objectif n'est pas 
de moderniser le capitalisme ΟἿ 
de le lempérer. mais de le rempla- 
cer par le socialisme. » Sur les 
ren pr : « Eh bien, nous, 
avec orgueil, nous disons que nous 
sommes les soldats des revendica- 

itatives, des revendica- 
tions immédiates et nécessaires. » 
Sur la rigueur économique : « Les 
Pi lues « lois économiques » 
de la droite (...) ne sont que les 
recettes de l'exploitation 

de l'homme par l'homme. » 

Et Laurent Fabius, à la tribune 
du congrès : « La rupture, ce n'est 
pas le grand soir mais ce ne Sera 
jamais politique 5 petits 
pas (.…) Les principaux chenge- 
menis ne seron! pas engagés 
immédigrement par un = 
ment de gauche ont 1outes chances 
de ne jamais ètre réalisés. Allende 
n'a διέ assassiné par un Laux 
d'inflation. ᾿ 

Le CERES tente bien de faire 
front à ce déferlement lanpagier : 
88 motion comprend ainsi 
soixante-dix-sept fois le mot 
« lutie » et trente-Cinq fois le mot 
«classes », mais l'auteur de ce 
recensement (3) doit reconnaître 
ΕΞ le discours économique du 

RES « s'articule autour de la 
notion très technique de nationali- 
sation » et celui des miterran- 
distes « autour de la notion mar- 
xiste d'exploitation capitaliste ». 

Au résultat final, Rocard et 


Maury obtiennent respective- 
ment 21,2 % et 16.8 % des man- 


P 


dats ; Mitterrand et le CERES, 
avec respectivement 46,9% et 
14,9 %, sont largement majori- 
Laires. 

Les débats de Metz renvoient à 
l'analyse de la période qu'en font 
ses protagonistes. Michel 
pense qu'il É a déplacement du 

Οἱ 


rapport de force en faveur de la 
droite. Il . Sur ce point, 
l'analyse de 12 . Qui entame 


son « recentrage ». François Mit- 
terrand estime que la défaire élec- 
torale de mars 1978 n'a pas brisé 
le ressort de la classe ouvrière, et 
que, malgré l'attitude du PCF, la 
volonté unitaire resie forte : ce 
qui importe, c'est de «tenir 
bon ». 

Pourtant, la rupture de l'union 
de la gauche pèse déjà. Comment 
expliquer autrement le faible 
score du CERES, ai en deux 
ans. est passé de 24 % à 14 % des 
mandats. Le gauchissement mit- 
terrandiste lui a enlevé une partie 
de ses troupes ? Peut-être. La 
défection de Christian Pierret et 
de ses amis? Le départ des 
« pierretistes » n'est pas la cause 
du désarroi que traverse le 
CERES. il en est la conséquence, 
au même titre que la perte de ses 
zones d'influence dans La CFDT — 
les unes après les autres conquises 
au recentrage — et que la baisse de 
son audience à Metz. En fait, la 
bataille pour l'union de la gauche 
fait tellement partie de l'identité 
de CERES («En dehors de 
d'union de la gauche, écrit Jean- 
Pierre Chevènement. ἐΐ n'est d'au- 
tre issue que le reflux de l'échec ») 

ue 58 rupture l'interpelle. Et, 
aute peut-être d'une analyse 
rigoureuse du stalinisme, les diri- 
geants du CERES se retrouvent, 
par rapport à leurs militants, en 
déficit d'explication. 


L'arithmétique oblige François 
Mitterrand. ain Re 
majorité stable, nt 6 
CÈRES dans la majorité du parti, 
mais l'affaiblissement de ce cou- 
rant rend politiquement l'opéra- 
tion peu coûteuse. Au soir du 
8 avril 1979, François Mitterrand 
ἃ son parti bien en mains, 


ἢ est difficile de dire les 
réflexions que le congrès de Metz 

ut inspirer au mulitant socia- 
iste d'aujourd'hui. Peut-être, 
d'abord, que c'est sur cette 
ligne-là que François Mitterrand 
a été élu président de la Républi- 
que le 10 mai 1981. Peut-être, 
aussi, que les idées de Michel 
Rocard sont maintenant moins 
contestées dans le PS. Et peut- 
être ce que André Laigne signa- 
lait en Ces termes Laurent 
Fabius (Libération du 
16 janvier) : « Le coup de l'ar- 
chaïsme ne bénéficie jamais à 
celui qui le lance, et ceux qui se 
réclament du  mitterrandisme 
devraient le savoir. » 


Le congrès de Rennes dira l'aç- 
tualiié de ces réflexions. Mais il 
n'est interdit aux congres- 
sistes de méditer sur la très ambi- 

ë citation de René Char que 

ues Attali faisait à La tribune 
de Metz : « /ls ont vaincu cer ils 
ont fait rêver le peupie. Ils ont 
vécu car ils ont peuplé leurs 


rèves. » 
JACQUES KERGOAT 
Historien. 


(1) Le courant D, animé par M. Chris- 
tisn Pierrez. s'est fondu dans la majorité. 

(2) Parmi les urente signataires, deux 
sont morts, deux n'onl signé aucune 
motion. douze on! la motion Mau- 
roy, Mermaz. Jospin εἰ quatorze la 
motion Fabius. Laurent Fabius lui-même 
n'es pas signataire de ce texte. 


discursifs et structures lexicales : le 
congrès de Mer: Parti socialiste ν. 
Langages, πὸ 


s aller/retour … 


Aujourd'hui … 
Jesnavettes ᾿ 
ne sont plus réservées. 


ARIS-LONDRES 


M. Mitterrand 
aa nouveau siège 
de la Médiatare 
« Vous avez 
de la place » … 


enquis le médiateur, M. | 

Legatte, auprès de son illus- 
te visiteur. « Presque 5, ἃ 
répondu ce dernier dans un 
sourire. L'insuguration mardi 
30 janvier par la président de 
la Répubique lu nouveau 
siège de pe τὸ su 
République ait plus 

retrouvailles entre gens de 
bonne compagnie qu’une 
visire officielle. ll y avait à 
des membres du Conseil 
constitutionnel, le procureur 
général près la cour d'appel, 

. Pierre Truche, le préfet de 

ion, M. Olivier Philip, le 
préfet de police de Paris, 
M. Pierre Verbrugghe, l'an- 
cien médiateur M. Robert 
Fabre, tous devisam tranquit- 
lement sous une rotonde 
fraîchement tendue de voi- 
lages aux reflets bleutés. 

Entouré du premier minis- 
tre et de trois autres mem- 
bres du vernement, 
MM. Michel Durefour, Pierre 
Arpaillange et Michel Cha- 
rasse, le président de la 
République 8 inspecté rapide- 
ment les locaux, avenue 
d'léna. « Vous êtes bien ici, 
vous avez de la place, ἃ 
constaté le président, avant 
d'ajouter : bon, je pense qu'i 
y 8 un discours. » « J'ai fair 
court s, ἃ rassuré le média- 
teur. M. Legatte a tout juste 
pris le temps de rappeler 
quelques dates et ques 
fais : la création sui generis 
en 1973 du meneur de la 
République. progression 
constante de son activité — 
dix-huit mille dossiers lui ont 
été adressés en 1989, douze 
mille décisions ou comporte- 
ments administratifs ont été 
redressés pendant La même 
année, et trente-neuf propo- 
sitions de réformes visant à 
mieux adapter les prestations 
des administrations aux 
besoins réels des usagers, 
ont été déposées. 

Devant ses hôtes officiels 
et directement concernés, 
M. Legane s'est tout de 
même permis d’égratigner 
les administrateurs tentés 
Souvent de 80 comporter 
«en féroces et impitoyables 
défenseurs des intérêts col- 
lectifs » et d'exprimer un 
voæ : qu'une initiative parle- 
mentaire retire au médiateur 
son statut d'institution admi- 
nistrative et lui reconnaisse 
sa place au sein des pouvoirs 
constitutionnels. 

P.R.-D. 


> Médiateur de La Républi- 
que. 53, avenue d léne. 
75116 Paris Tél : 
45-01-86-56. 


cotré ML Pasqua » . — M. Jean- 
Marie Le Pen a démenti, mardi 
30 janvier sur La Cinq, l'informa- 
tion de RMC selon laquelle il 
aurait rencontré M. Charles Pas- 
qua. à Nice, en décembre dernier. 
4 Je ne m'interdis pas de rencon- 
rer qui que se Soit où que ce soit 
[mais] cerre information est mal 
fondée er non conforme à la réz- 
lité. Je n'ai pas rencontré M. Pas- 
qua ». a déclaré M. Le Pen. « On 
ne peut nier que M. Pasqua soit 
un patriote [mais] sur un certain 
nombre de points nous sommes en 
divergence ». a-1-il ajouté 


Consuez vote age de voyages ou Air Europe: {1) 492791 00. 


air europe 


La Business Class de ceux qui savent. 
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_ POLITIQUE 
ΤᾺ Nouvelle-Calédonie sur le enter. des réformes 


Au jour le jour et malgré toutes les pesanteurs ….. - 
une poignée de hauts fonctionnaires met en œuvre les accords de Me. 


& 


Le FLNKS, affaibli par ses dvi vons l'engagement que les ξη΄ τ révenditations des Canaqües sont il 
sions depuis l'assassinat de deux tiers de ces 4 «tam- ‘ aujourd'hui les premiers à recher- les successeurs de Jean-Marie Tji- 
Jean-Marie attribuées avant la fin de l'année. D RPCR. et le cher le di avec eux. Le baou ne reprennent pas à leur 

a Tfbsou et de Yei- Afais nous n'intervi pas se présentent ‘encore maire .de La M. Puilippe la ‘délibération sur Les 
Wéné Yeiwéné, ne paraît pas dans les Sonciers entre comme « miliciens » en croyant Gomes, et l'ancien de . δ δος des sociétés minières 
aujourd'hui bien armé role- clans, ni l2 où il n'y aura pas de i continue de régon Ques, M- Martin, que celui-ci avait 

pour conventions entre les attributaires F par mois impliqués le- scandaleux [nent pour que le pro- 
: et les provinces. » Le maire cette bilan .de l'ancienne ADRAF,. Quit de la Fiscalité sur les mines 
économique et social qui condi- scquiescs d'un sine de tète. ἃ Ce vient ἄξεις Jureut, La main, τὰς le cœur, ui de nickel serve au développement 

Le, . D son! all Π 
tionners le scrutin d’autodéter- gi importe Peru = le fs un is ae Fée Le to des provinces indépendantises. 

Son prévu en 1998 en Νου- vois quatre mois que ce natianab. qui - εἰ Bouloupari ἃ s moderniser oem pes le délégué du gouver- 
velle-Calédonie (le Monde du technicien à la barbe ronsse pro- ᾿ ive de ; ᾿ ne celai 
31 janvier}. De son côté, la mène son accent 4 € Lie L'entreprise de séduction . d'augmenter légèrement impôt 
RPCR se montre plus attentif de commnne en commune et de Η dirigeants ει δα ΒΡΩ͂ . direct sur un territoire σὰ Jes 

rs tribu eu tribu pour dire en toute mais revendiquée par - : 6 écarts de revenus sont tels.que 

aux aspirations de la commu- aux ues que la .i- n'en fait x Ὁ - :s contribuables ἢ 
nauté mélanésienne. La mission cette fois, à son k Ces ἃ Nouméa que lente Ro En ie de LO8E 
des représentants de l'Etat, ferme le processus de restitution Jacques” Lafleur, ἧς Le Canquer des revenus annuels srpérieurs à 
chargés d’arbitrer entre les uns τίρη dans jeur mise en valeur sera téléphone, et que, de son ‘côté, δὲ la plus spectaculaire. Sur 12 pour un 
et les autres, mais aussi de dorénavant, aux ébouché rémunérateur. ἱ ἦα, ᾿ ὅο.πόμπόειϊε iminobilière -- les pro- montant gobal de près.de 57 mil: 
conduire D destinée accords contractiiels conclus entre FUmion jets d’investisseménis touristiques lions. ᾿ 
à a rar pos les groupements de ἵ dans le traitement ‘oct Mgion.— Ἰὰ municipalité nor x F Carenco n'a sur- 
Lors) territoire et les velles ités provin- maire tout envie d'être plus canaque 

ἐπ Jus par k Autrement di : ὰ pré- ap Le nbmËne ain ἀρεῖ que Le jère a fe mon be 
rage lampes red les ne tes. Puisque ΣΝ ssal » que ss ville n' nes con ει. 

‘apparente souvel pro capacité développer votre terre ᾿ ΧΗ rendaire mais sang négliger 
blème de la quadrature du cer- natale, la France vous appuiera à soul, un sera donnée ἃ la Fesprit à sans oublier, cn μαρία. 
cle. condition que vous preniez vos maturité d'un. André constraction : lier, que (Christian. Blanc et 

espere ᾿ ji ropéa, observant que a € Le RE ἐν εἰς er ie μὴ Michel Rocard avaient aussi pro- 
NOUMEA e de restitution Bruno Afbouet est partout, pour taudis dont le nombré est en mis à. Jean-Marie Tiibaou de 
ne dt la communauté mél. prendre sa part à l'entreprise de rurslroent aujourd his les. mentation depuis que « Nos réduire artificiellemet le nombre : 
de notre envoyé spécis! nésienne, fréquemment spoliée au 4 ee ie dns Ἰε8 us ro cons foncier », ce A da-blanche » aîtire en plus des électeurs européens poten- 
cours de la colontsahon. se accords de Même dans aboutit sou πος les populations de la br Un tels. Les fonctionnaires ne sont 
déroule 1 culturel » 


t l'entra mue τῷ 
sien entraver, un 

été fai e bien avant 
l'échéance de 1998, dans la voie 
la réconciliation historique 
mes la France et les «ἃ 
la du mois de janvier, 
FADRAF aura restitué, en tout, 


᾿ Ἴ À 
1984 à 1986 ), di 
même chose, . 


sation, c'est fini. Page où 
l'Etat arrivait avec un certain 
nombre « plan café », 
Fe TE D Rip pt 
réussite et la production locale 


promesses ont 
n'ont pas été tenues, Pour ce qui 
concerne voire commune, mOn- 
sieur le maire, nous avons en 
stock 3 200 hectares et nous pou- une vraie tradition et il faudrait 


LA REUNION eu ταερήονεΣ 
a150F [VC 2950 F A/R° 40 17 45 


ΓΕ le Clés ΩΝ [8 νοί τς À bord, vous oppréciez Rs . | Aéromaritime À 


n'est plus un luxe. Tarifs très sourire, la même attention, à dix . INTERNA 
étudiés, formalités rapides et accueil heures comme à quoire heures du matin. ΤΕΥ ΘΟΌΝΣ AL: 
attentionné : à l'embarquement, Décidément, avec Aéromarifime, vous. 


vous sentez déjà la différence. êtes en bonne compagnie... 


; oi on RENDONS cree SOURIRE 


ΤΊ -Campus : [8 dure vie des jeunes chercheurs 
|. — ἐδ second souffle des mastères 


OCIÉTÉ/CULTURE 


: 
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SECTION B 


25 Accord sur la Cinq enire MM. Hersant et Berlusconi 
— Musique : [6 « Satzbourg» de Gérard Mortier 


Le livre blanc sur l'aménagement de la région parisienne 


« La cohésion sociale est en jen » 


εἰ ΩΣ doses 10 319 000 habitants 
emplois, uit départe- 
ments ct ξ 281 communes, la 


taux de chômage y est nettement 
inférieur à La moyenne du reste de la 
France et le revenu par habitant 
franchement supérieur. 

En trente ans, près de 600 kilo- 
mètres d’antoroutes y ont été 
construits et quatre lignes de RER 
mises en service. Plus de 1 000 hec- 
tares d'espaces verts urbains y ont 

créés, deux kg 


Les grands chantiers du président 


RER (Ouest-Est), dont le senil de 


saturation est de 44 000 rs ἃ 
cn sup 50 catre 

Auber et matin et soir. 
Les bureaux se regroupent. Leur 


Et l'Etat n'a 
Slaire des 


phares 


tralisation a = 
bilités d’urbanisme et d'anénage. 
ment entre la Région, les 
département Ces 


définir une 
ambitieuse est manifeste. Les 
auteurs le constat : « Les 


risques encourus sont considéra- 
bles : la tion du système de 


trans) al ion des dis- 
Ps pores Drorer dés 


C'est dire dela mise 


la Région » car le futur a ses 
contraintes qui se résument à quel- 
ques chiffres. 

Su de la tion, notam- 
ment. Elle t augmenter de 
500 000 habitants d'ici à 2015. 


Pr rem de 55 000 à 
logements an est j 
nécessaire. Le nombre des dl Pr 
ments atteindra 25 millions 
en 2015. Ἐπ dix ans, 100 à 
150 000 étudiants supplémentaires 
se présenteront aux portes des uni- 
versités, Les besoins de la construc- 
tion, bureaux, locaux industriels, 
ts, consommeront 1 500 à 
2 000 hectares nouveaux d'ici 
à 2015, c'est-à-dire 3,5 ἃ 5 fois la 
surface de Paris... 


Où choisir ces terrains ? Com- 
ment les am: et les innerver ? 
Les experts se défendent de vouloir 
se substituer aux hommes politiques 
à qui incombent les réponses. 

Pour promouvoir l'Ule-de-France 
de première le 
iale, il faut adapter ses le- 
ments et 58 fiscalité qui paraissent 
trop lourds aux entreprises étran- 
gères. Paris ne doit pas « monopoli- 
ser » les équipements cultu ou 
universitaires. 


Les unireités de 
province doivent déve! 
pour endi la venue des étu- 


Un Institut international d’art 
sera installé rue de Richelieu 


En inaugurant, le merdi 
30 janvier à Paris, le colloque 
sur l'avenir des grandes biblio- 
thèques, le ministre de la 
culture, M. Jack Lang, à la fin 
de son intervention, ἃ annoncé 
le souhait du président de la 
République qu'un institut inter- 
national d'art prenne place, rus 


Le départ de quelque dix mil- 
lions de volumes, qui éoivent 
ue 


À. caser: sans ΓΝ 
blème, Font ex] 

ser les différentes + bi bi 5, 
Bart paris d'inst 
fut termationel d'art, évoqué dès 
le début de la décennie donc 


Us sont tous venus, à 


BN, des quatre coins 
d'Europe (Est et Ouest}, 
d'Amérique (Nord δὲ Sud), 
d'Asie, d'Afrique et d'Océa- 
nie. Ils sont venus perce que 

bibliothèques 


la monde des 

qu'ils set est par- 

tout en pleine mutation. 
nou 


Parce des 
ἰδεῖ ναὸς construits à Lon- 
dres, La Heye, Francfort, 
Aïexandris et Pékin: parcs 
que la modernisation d'éts- 
centenaires est 


blissaments 
indi ; perce que ta 


Bibliothèques du monde 


Il faudra encore beaucoup de 

diplomatie ue coexistent 

sans beurts des fonds et des admi- 
aistrations d'origines différentes. 

C'est André Chastel qui 

ier, la création 


Grande Bibliothèqne, futnre 
Bibliothèque de France) remit la 

à l'ordre du jour. En sep- 
tembre dernier, à trasbourg, 


nage. 
Reste l'urgence. Les locaux 
convoités ne seront libres qu’en 


sauvegarde du papier, 
menacé d’autodestruction, 


cheurs, des architectes, 
échangeront leurs expé- 


εἶ 


er re C'est pourq 

esprits avaient envisagé 

ter le futer Cr au grand 

au risque 

ïs la vocation du plus beau 

Il d'exposition parisien. La 
pre a pra 

i rejoindra l'institut i à 

don de ? La Bibliothèque d'art 

et d': ie de la rue Michelet, 

c'est-a-dire 450 000 volumes et un 


stock impressionnant de photos et 
d'estampes mp à la biblioh que Hué 
raire ues cet 

Funiversité éd P Paris. aujourd'hoi à 
Sainte-Geneviève, un fonds riche 
manuscrits divers et en éditions 
originales ; la bibliothèque des 


Musées de rance 
(300 00 volumes et 1 500 titres de 
revues}, mal dans la cour 
Carrée u Louvre, 


400 000 volumes : la bibliothèque 
d'architecture de l'Ecole des 


beaux-arts (300 000 volumes). 
D’antres fonds ient rejoin- 
dre k rue de Richelieu, où seront 


archives τ 
ΠΝ et marchands d’art qui. 
PAdteique ἃ ur rytême acoclére, 
achétées en masse par les grandes 
sie πων À arnérica 


Sans soute seroni-ils impurés sur 
ceux de la TGB, qui devient une 
sorte de caserne de pompiers desti- 


diants à Paris, Les solidarités doi- 
vent être renforcées, les quartiers en 
difficulté désenclavés et le cadre de 
vie urbain amélioré, noramment 
dans les trois départements 
— Seine-Saint-Denis, Val-de-Marne 
et Hauts-de-Seine, — qui composent 
la petite couronne. 


Ces objectifs apparaissent par- 
fois concurrents : par exemple, la 
répartition des crédits entre les 

zones à vocation internatio- 
nale et les - zones de pauvreté - qui 
ont besoin d'équipements pour sur- 
monter leurs difficultés. C'est alors 
qu'il faudra, souligne le texte, - des 
priorités et une volonté politique 
forte et continue ». 


Le premier choix fondamental 

« qui distinguerair fortement le 
nouveau schèma directeur de celui 
de 1965 » porte sur l'espace central 
formé per Paris et la petite cou- 
ronne. Faut-il, demandent les 
auteurs du «Livre blanc», y accen- 
tuer encore l'urbanisation, prolon- 
ger Paris, en quelque sorte, au-delà 
u périphérique, ea densifisant 
l'habitat ? De space doit étre 
reconquis. Un réseau de transports 
collectifs devrait y être créé par un 
maillage serré et une grande 
rocade ferroviaire. cette liaison 
manque, de banlieue à banlieue. Un 


Sous l'autorité de M. Olivier 
Philip, préfet de la région [|8- 
de-France et préfet de Paris, et 
en liaison avec M. Pierre- 
Charles Krieg, j du 
conseil régional, le groupe de 
travail chargé de préparer le 
livre blanc était animé par 
M. Michel Rousselot, préfet, 
directeur régional de l’équipe- 
ment, et composé des person 
nalités suivantes : 

® Représentants de 
l'Etat : MM. Miche! Rousselot, 
Jacques Tavemier, ingénieur 
en chef des Ponts et Chaus- 
sées, Jean-Faymond Fradin, 
chef du département Politique 
des transports, Michel Mottez, 
directeur de l'établissement 
public d'Evry, Alain Neveu, 
chargé de mission auprès du 


L'Île de France 


Le groupe de travail 


résèau autoroutier souterrain 
concédé, dons à péage pour les usa- 
gers, pourrait aussi assurer les liai- 
sons entre les grands pôles « en 
tenznt compte des possibilités de 
reconquète de la voirie au profit des 
srarsports en commun, des deux 
rOLES et des piétons », 

Trois pôles urbains majeurs naï- 
traient dans cette zone centrale : La 
Défense-Montesson, Bercy- 
Tolbiac-Ivrv-Maisons-Alfort en 
amont et Gare du Nord- Gare de 
l'Est-Plaine Saint-Denis-La 
Viflete-Cana! de l'Ourcq. Ainsi la 
Défense serait-elle rééquilibrée par 
Ja construction dans le secteur de La 
Seins er amont de Tolbiac, de 
- plusieurs millions de mètres 
carrés de bureaux». : 


Deux nouveaux 
sites urbanisation 

Vingt ἃ trente mille logements 
nouveaux par an, soit 500 000 à 
650 000 au total, devraient trouver 
place dans cette agglomération cen- 
trale tandis qu'un vaste réseau 
d'espaces verts et La mise en valeur 
des berges et des canaux donne- 
raient la respiration de cette zone 
dense, 

La périphérie, pour sa part, doit 
être « polycentrique ». Les cinq 


directeur régionel de l’équipe- 
ment, Jean-Louis Subileau, 
directeur général de la « Tête 
Défense », et Clauda Vignaud, 
architecte-urbaniste à la direc- 
tion régionale de l'équipement. 

Φ Représentants de la 
région (membres de l’Institut 
d'aménagement et d'urba- 
nisme de la région lle-de- 
France, IAURIF} : MM. Pierre 
Pommelet, directeur général, 
Jean-Pierre Lecoin, directeur 
technique, Fouad Awada, 
Michel Hermelin et Jean-Louis 
Pages. 

© Représentants de la 
Ville de Paris (membres de 
l'Atelier parisien d'urbanisme, 
APUR) : MM. Nathan Stark- 
man, directeur, Michel Cou- 
gouliegne et Olivier Nicoulaud. 


se rapproche de Paris 


Suite de la première page 

Et pourtant, la crise économi- 
que, ajoutée à de nouvelles exi- 
gences individuelles et collectives, 
ont compromis ce bel édifice. Com- 
bien des 10 300 000 « Franci- 
Lens», comme on les appelle, esti- 
ment voguer eujord’hui sur un lac 
de bonheur ? Qui ne souscrit au 
constat formulé en octobre par le 
premier ministre, selon lequel la 
région parisienne est peuplée de 
«dix millions de personnes où 
neuf millions vivent mal -. Loge- 
ments chers ou éloignés, transports 
inconfortables et trainards, popula- 
tion croissante, autant de ravages 
que ne parvienent pas à compenser 
le charme et la beauté de Paris. 

Le Livre blanc, qui sera publié 
dans quelques jours, ne cherche 
pas à dissimuler la gravité du mal, 
ni dans ses manifestations ni dens 
ses risques. Risque négatif: en 
dépit de ses atouts et de quelques 
transactions spectaculaires, la 
région parisienne 8 du mal à 
séduire beaucoup de grandes 
sociétés internationales : au COUrs 
re dernières res années, quatorze 

sociaux icains et japo- 
nais seulement l'ont élue sur les 
cent trente-six qui se sont installés 
en Europe. Risque plus grave : les 
auteurs soulignent à plusieurs 
reprises la menace de « déchirures 
socieles » qu'engendrent les désé- 
Quilibres entre ! globalement 
riche et l'Est encore déshérité, 
entre le centre plein d'opulence et 
les périphéries démunies. Or, 
comme le disait récemment l'archi- 
tecte Michel Cantal-Dupart, « où 
les bus n'osent plus aller, c'est ἰὰ 
que sont les jeunes ». 

Les lignes tracées par le Livre 
blanc réussirant-elles à dessiner les 
contours d'une Ile-de-France plus 
douce à ses habitants ? Les auteurs 
se montrent prudents, faisant leur 
k mot de l'un d'eux, M. Jean-Louis 
Subilcau, patron de la Grande 
Arche : « L'époque n'es! plus à une 
grande vision iurgique. » Leur 
mérite est de poser incontestable- 


ment quelques vraies — et parfois 
inbabituelles — questions, du 
genre: au lieu de ne concevoir 
l'urbanisation que « toujours plus 
loin ». ne faut-il pas aménager les 
abords immédiats de Paris ? Pour 
la première fois, la « densifica- 
tion » de la « petite couronne » est 
présentée comme un terme alterna- 
ti à l'extension démesurée de la 
métropole. On mesure mieux 
J'importence du choix quand on 
sait que la construction de loge- 
ments esi une nécessiLé absolue et 
qu'il y faudra de 1 500 à 2000 hec- 
tares nouveaux chaque année, soit, 
d'ici à l'an 2015, une superficie 
équivalente à trois fois et demi, 
voire cinq fois celle de Paris. Et de 
méme, quand on se souvient que les 
besoins nouveaux de loisirs, de 
transports ou de forêts sont des 
gros mangeurs d'espace. 

Al y ἃ vingt-cinq ans, la couleur 
politique rouge de la petite cou- 
ronne y rendait les interventions de 
la puissance tutélaire plus déli- 
cates. En tout cas, cette question 
oblige à mieux redéfinir la ville, au 
Lieu de se contenter de répondre 
qu'il faut le mettre à la campagne. 


Cxelques oublis 

Le Livre blanc souligne à juste 
ütre que la réussite du schéma 
directeur de 1965 a reposé, pour 
une bonre part, sur une politique 
foncière ambitieuse, engagée très 
tôt. avant mème la présentation 
officielle du schéma Les experts 
reprennent ce qui demeure la 
conviction de M. Paul Delouvrier 
pour qui [Δ maîtrise des sols par des 
syndicats de collectivités, assurée 
avant que ne soit rendue publique 
la localisation des opérations 
d'urbanisme, est une nécessité 
absoire. 

L'inventaire est finalement assez 
complet Même si quelques oublis 
sautent Aux yeux. Ainsi, après 
avoir observé que le tiers des étran- 
gers vivant en France résident en 


villes nouvelles (Evry, Cergy- 
Pontoise, Saïint-Quentin- 
en-Yveline, Marne-la-Vallée, 
Melun-Senant) deviendraiem de 
véritables grands bassins d'emploi 
et d'habitet. Deux nouveaux sites 
d'urbanisation s'imposent : Roissy. 
au nord. Au sud, le plateau de 
Saclay à vocauion de haut niveau 
scientifique et technique. 

En contre-partie, la ceinture 
verte de bois et forèts promise 
depuis plusieurs années par le 

il régional devrait être réali- 
sée. Quant ἃ la couronne rurale, 
« valeur patrimoniale essentielle à 
protéger ». il faudra l'exploiter 
mieux. 

Le projet régional. insistent les 
auteurs, exige, pour être mis en oeu- 
vre, des choix clairs et des moyens 
vigoureux. Dans le domaine des 
transports, par exemple, il faut 
investir « vite et fort -. En donnant 
la priorité aux transports en com- 
mun dans la zone dense, mais en 
sachant aussi qu'il est « vain de pen- 
ser que la circulation automobile 
puisse cesser de croître dans un ave- 
nir prévisible -. Le réseau régional 
souterrain réservé aux véhicules 
légers devra « éventuellement » 
s'ajouter aux rocades en cours de 
construction : A-86 à 20 kilomètres 
de Paris et Francilienne à 50 kilo- 
mètres. 


Les tarifs des transports en com- 
mun — inférieurs en Île-de-France à 
ceux pratiqués dans les autres 
grandes vilies françaises — devront 
être relevés et la hausse répartie 
entre usagers οἱ « activités », Le 
péage urbain pourrait être généra- 
lisé dans la zone dense. 

L'aide publique au logement ne 
devra pas se limiter aux populations 
les plus démunies, Sept à dix uni- 
versités devront être construites. 
Six mille piaces supplémentaires 
d'accueil devront être offertes dans 
les résidences pour les personnes 


Enfin, Dr ges schéma 
directeur régi ne devrait pas 
A venir d'en haut ».Des études inter- 
communales seraient conduites, 
fondées sur les objectifs définis par 
l'Etat et la Région. 

σιν. 


Lie-de-France. les auteurs du Livre 
blanc n'avancent-ils que peu de 
propositions concernant leur inté- 
gration. On prète d'ailleurs à 
M. Pasqua, président du conseil 
général des Hauts-de-Seine, l'inten- 
tion de publier un « Livre bleu » où 
il exposera ses solutions. Oubli 
aussi, dans la méthode, de faire 
appel à une femme, une au moins 
sur quinze personnes. pour élabo- 
rer le Livre blanc ! 

L'élaboration et la réussite de 
l'étape prochaine, du schéma direc- 
teur, dénendront maintenant d'une 
donnée évoquée en partie le 
Livre blanc, celle de l'autorité. Pro- 
blème éminemment politique. Les 
financements nécessaires sont 
considérables. Qui s'en chargera, 
décidera, arbitrera ? Prudemment 
encore, le Livre blanc recommande 
d'associer l'Etat et la région. 
Actuellement, la droite préside 
cinq des sept conseils généraux 
sans Compter la Ville de Paris. Les 
socialistes n'en détiennent aucun. 
La concertation entre le gouverne- 
ment et les élus demandera beau- 
coup de rarience et de doigté. 

Mais l'Etat n'a pas à rougir du 
rôle qu'il devra jouer. Au fond, 
chacun sent bien que si le temps 
n'est plus à la férule puissamment 
volontaire d'un haut-fonctionnaire, 
comme M. Paul Delouvrier, rien ne 
se fera sans une instance qui ose, 
une fois que toutes les consulta- 
tions auront eu lieu, inciter et 
contraindre les collectivités ἃ tra- 
vailler ensemble, Les optimistes 
diront d'ailleurs que le temps des 
égoismes de clocher est révolu, 
donnant raison à M. Paul Delon- 
vrier : le père du premier schéma 
directeur de l'Ile-de-France est per- 
suadé que les communes prospères 
de l'Ouest Parisien qui s'opposent 
depuis plusieurs années au bou- 
clage de la grande rocade routière 
Pour n€ pas toucher à leurs terrains 
seront un jour enclavées. Comme 
ΒῚΕ y avait, là aussi, une justice. 

CHARLES VIAL 


Lire également 
notre rubrique 


hebdomadaire 
Ile-de-France page 39. 
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JUSTICE 


Terrorisme et guerre sainte 


En dépit des imprécations de 
Fouad Saleh, principal inculpé, 
le procès des membres pré- 
sumés du réseau terroriste 
chüte suit son cours. Mardi 
30 janvier, le tribunal a exs- 
miné le degré d'implication 
dans cette association de mat 
faiteurs de trois Tunisiens. 

Désormais, Fouad Al Saieh 
demande au tribunal l'autorisation 
avant de prendre la Voilà le 
fait nouveau : si l'invective 
demeure sa manière de s'exprimer, 
le responsable 
éviter l ï mieux 
Se goes our Les débats, ΜῈΝ ἢ 
reste ce personnage incontrôlable, 
tantôt plaisantant Le mi-voix . 
ses coïnculpés, tantôt ironique 
l'endroit du subatitat {« Petit 
raon ! », lui lancet-il en i 
audience), et le plus souvent 
exalté, passant d'un sujet à l’autre 
avec fièvre. 

L'audience alors quel 
ques minutes comme lorsqu'il 


au sein de l'association SOS- 
Attentats 


Tunisien, né en 1954 — ou en 
1968, on ne sait trop, — Lotfi Ben 
Khala est l'homme qui 8 permis, 
début 1987, le démantèlement par 
le DST du réseau terrorists de son 
ami Fouad ΑΒ Saleh, R este, et il 


de preuves, et forfaiture » 

Ue Monde du 30 janvier 1988). 
Avidité financière, déboires sen- 

d'un « indic » ? Toutes ces raisons 


Le procès du réseau de Fouad Saleh 


M: Olivier Schnerb : « Cessez de 
1oiser les victimes. Vous leur avez 
fait suffisamment de mai ! 

— Cen'est pas moi ! 

— Taisez-vous. 

- Non11l faut la vérité > 

Le substitut : « N'insultez pas 
les parties civiles ! 

— Tu m'as donné la parole fils 
de porc et tu me la reprends ! 

— Arrêtez d'insulter tout le 


— Mais tu l'as reconnu que ru 
es un fils de porc 1 Tu descends des 
animaux ! L'homme descend des 
animaux 1 C'est pas moi, c'est vos 
livres qui le disent ! » 

L'examem des responsabilités 
respectives de Hassan Aroua, 
Mohamed Ben Hassen Aïssa et 


vent caricaturale. Car le tribunal 2 
été successivement confronté à un 
muet, un « comique » et un repen- 
tant. 

Arous, le chauffeur de taxi tuni- 
sien de tonte sind aus qui 
convoyait de nuit les si 
cache en cache au tarif forfaitaire 
de cinq cents francs, a fait silence. 
Le président Malergue aurait visi- 
blement aimé lui poser quelques 
questions, mais pour Aroua, l'heure 
avait sonné d'une méditation plus 
b ieusc. « 1] fait sa prière », 
indiqua aimablement Fouad Saleh, 
décidément indispensable à la 
bonne marche de la justice. 


pour échapper eux féatures de la 
DST. « En cas de malheur », Lotfi 


voulait une « assurance 2» : Un jour- 
nalste pourrait témoigner. 


C'est après «une tenace crise 
de mysticisme », raconte Ploquin, 
que Lotfi sa trouve presque fortui- 
tement en fran, en 1979, lors de la 
chute du shah. À Com, sera le 
premier converti « venu de l'étran- 
ger >. Lotfi s’installe dans [a ville 
sainte universitzire, dont il décèle, 
curieux de nature, ls moindre des 
rouages. Devant l'afflux d'étudiants 
étrangers, on lui propose un poste 
d'enseignement. Et un salaire. 

Un certain fbrahimi, homme fort 
du nouveau régime, futur pivot de 
l'alrangate s, qui empoisonnera 
bientôt l'administration Resgan, le 
prend sous son alle. On ki offre 
même des vacances Du cêté de ta 
plaine du Genge Mais aussi à 
Paris, où ἢ va retrouver la trace 
d'une jeune Tourangelle dont ἢ est 
tombé amoureux quelques années 
plus tôt à Tunis, où elle apprensit 
l'arabe. Comme elle n'est pas 
contre sa conversion à l'islam, 
même chite, ὃ « emberque » « 52 » 
Française on fran ». 

A Quom, ἢ croiss un autre Tuni- 
sien: Fouad AK Saleh. Un Saleh 
dé remuant et imprévisible : ὃ 
passera querante-cinq jours au 
cachot pour avoir traité le puissant 
Montzzeri d'e agent de l'Angie- 
terrs ». « C'était un type très ner- 
veux et très rigide », se souvient 
Loffi, En 1985, quand les relations 
se durcissent entre !s France et 
l'Iran, Lotfi est envoyé dans 
l'Hexagone, après cinq ans de 


1885, de faire partie de la centaine 
d'activistes islamiques interpellés 
début 1986. Il s'en sort, bien qu'il 
touche, dès cette époque, un 
salaire de Téhéran, versé per une 
banque irarienne à Paris. 

«Je ne me doutsis de rien s, 
assure Lotfi, qui affwme ne pes 
avoir fait immédistement le Gen 
entre l'Iren et ls terrorisme. La 


la Goutte d'Or δὲ arrété alors ai 
pra 
crédule sans mémoire. 


Une religion 
de paix et d'amour 

Le ident : « Alssa, les poli- 
huit piles, cing réveils εἰ trois 
montres. » 

Le prévenu : « Et alors ? 

— Vous êtes prévoyant... 

— Mais c'est rien, ça. On a de 
tout à Barbès. J'avais aussi des 
verrous, des parfums ! 

— Et les bouteilles d'arak liba- 
nais contenant les explosifs, M. 
Alïssa ? Les bouteilles 
à Saleh. Fouad Saleh est chiite, 
il ne boit pas 1» 

Heureusement pour Aïssa, Saleh 
vole à son secours : « Lui ne savait 
rien, C'est moi qui savais tout. Je 
le manipulais ! C'est moi qui com- 
bats l'Occident jusqu'après l'éter- 
nité (sic). II a été torturé par les 
parties génitales ! 

— Taisez-vous ! 

— C'est moi le terroriste. C'est 
moi qui avais les explosifs Le 
Coran dit : « Terrorisez les 
ennemis de Dieu ! » 

Mais ce n'est pas un avez. Saleh 
revient vite en arrière. Après quel- 
ques secondes, il précise que son 


lui. fl s'affole, s'inquiète, craint pour 
sa sécurité. Oublient sa nationefité 


salare, ἢ rejoint son pays, le Tuni- 
se. 


Au correspondant du Monde en 
Tunisie, Michel Doeuré, ἃ affismnera 
en septembre 1989 n'avoir jamais 
touché que 2 000 dofers per mois 
au Keu des 25 000 promis per ls 
CLA. Des agents de la DST ki pro- 
poseront 20 O00 francs par mois à 
condition de travaïler pour la 
France là où ἢ 56 rendra. Mais ἢ n'a 
Plus confiance. Ssion M. Robert 
Pendraud, interrogé per ΤῈ 1, la 


« taupe » 8 touché au total 


intervention : « L'islam, pour moi, 
est une religion de paix et 
d'amour. Par principe, je 

dt acte de violence. Je 
ne peux indifférent au sort 
croire Partage on- 
FE δ » Terre 


soupçonne 
la rue de Rennes, le 17 septembre 
1986. 


pouvais imaginer 

qu'il était impliqué dans des πεν 
aussi barbares », ajouta-til 
substitut es Fourvel ne cacha 
pas son 

M: Jacques Chamson, conseil de 
SOS-Attentats, fit observer à 
l’inculpé : « Entre le 3 et le 
22 mars VOUS Savez — ‘on 
accepte VOUS ΟΥΟΙ͂ΓΕ — a 
des explosifs chez vous. Eu πές fr 
Joies rien!» 


Bourguiba. 


cat : « C'est un chrétien! Il 
t'enfonce je ses questions, fais 


cathéter guidé par échographie que 
ont pu intervenir sur 
l'une des valves F da 


souffrait d'une sténose de l'aorte). 


Jean-Marie Chauvier 


ELEC 
Une société 
en mouvement 


ditions de l'aube 


Selon « le Canard enchaîné » 
M. Mitterrand aurait pris 


des engagements 


qui 
juillet 1990 et 
permettrait ἰδ libération de ce 
détenu. L’hebdomadaire indj 

dans son édition du mercredi 


31 janvier, que cette du 
président de là République fran. 
çaise παρ ας l'arrêt vendredi 
26 janvier de le grève de la faim 


secrètes ».. les 
tions faites par M. Mitterrand le 5 
janvier, déclarations dans les- 


que indiquait, en substance, 
qu'Anis naccache n’obtiendrait 
nen per une grève de la faim mais 
qu'il vait +éoujours espérer 
ètre libéré le jour venu», le 
Canard enchaîné indique « qu'au 
ea re πον 
voir (.…) une proposition est 

crètement transmise à: Naccache 
avec l'accord de l'Elysée ». Selon 
Fhebdomadaire, « Mitterrand se 
dit prêt à accorder sa grâce à 


sur la libération 
en juillet 1990 


Après une série de cornes 
diplomatiques « la promesse d'une 
libération prochaine d'Anis Nacca- 
che a été transmise par l'Elysée 
aux plus hauts dirigeanis iraniens 
précise l'hebdomadaire qui ajoute 
que l'accord final serait imervenu 
le 26 janvier lors d'une rencontre 
entre M. François Scheer. 
numéro deux du quai d'Orsay et 
M. Mahmoud Vaezi, vice-minisire 
iranien des affaires étrangères en 
visite à Paris. » « Quelques heures 
plus tard, souligne le Canard 
enchaîné, Naccache annonce sa 
décision d'interrompre sa grève ». 

Mr Jacques Vergès, l'un des avo- 
cats d’Anis Naccache avait pour sa 
part indiqué (Ze Monde du 30 jan- 
vier) son client avait sa 
grève de la faïm « à la demande 
expresse » du président de la 
République islamique Ali Akbar 
Hachemi et du guide saprème A " 

blique islamique l'Aya! 

AP Kbème nei. Cette demande, 
avait précisé l’avocat à l'Agence 
France-Presse lui avait été trans- 
mise per sa mère qui, accompagnée 
- d'un ami » lui avait rendu visite 
vendredi 26 janvier à la prison de 
Fresnes (Val-de-Marne). 

Anis Naccache a été condamné 
à la réclusion criminelle à perpé- 
tuité le 10 mars 1982 après une 
tentative d'assassinat commise 
1980 contre le dernier ἢ 
ministre du Chah d'Iran, M. Cha- 
pour Bakhtiar. Au cours de cette 
tentative d’attentat, deux per- 
sonnes, un policier et une passante 
avaient été tués par les hommes du 
commando conduits, ce jour-là. 


Les mesures annoncées par M. Arpaillange 


Contrôles et surveillances 
vont être renforcés 
autour et à l'intérieur des prisons 


Comme ἢ l'avait annoncé 
après l'évasion de quatre 


| 
Ι 
εἶ 


mi 
εἰ 
ΤΊ 


ΠΤ 
ἷ 
Ἵ 
ἢ 


εἶ 


; 
à 
3 
i 


F 
A1 
Ἢ 


Huit ἢ 
Lait | 
LE 
F à Ξ 
ὲ qu 


ambitieux de division : 

Paris SG-Valenciennes, Nice- 

. Lyon-Nîmes, Sochaux- 
Paris 1- 


Lille-Reims, Auxerre- 
Metz-Montecan ten io 
τὸ Alès, Montpellier-ïstres, 
εν onaco-Avignon où Marseille 
Ours. D'autres ont été plus char 
sn : les Grand ins Rs 
Plus petite équipe cnoars en ἴσα, le 
ge breton de Plabennec (Fins 


a" 


Le Monde ose Le Monde & Jeudi 15 février 1990 11 


CAMPUS 


La dure vie des jeunes chercheurs 


Malgré de récentes mesures d'encouragement, la formation par la recherche demeure une voie pleine d'embôches. 
Et pourtant, les besoins des universités et des entreprises sont considérables. 


mois, moyennant deux heures laboratoire universitaire. Trois 
hebdomadaires d'enseignement, ans durant, une subvention for- 
d'où un salaire mensuel de  faitaire est versée ἃ l'entreprise 
ns jonal 


: tout être renforts 

et à l'intérieur xs 975 
᾿ ; ,. Ps +" Hs 

CDS porter 
doctorat. La part Ces conventions, qui existent 

des firmes privées dans le finan- depuis 1981, de 600 aujourd'hni 


cement de la recherche, encore à 1 000 par an en 1993. Leur 
faible (entre 20 et 30 40), tend à vocation industrielle n'empiète 
s'accroire. Ce selon 


ide pas 

qui redistribuent de l'argent à créativiré er dans leur liberté, 
leurs thésards, ou plus direc- affirme- t-elle, Môme οἱ elle espère 
tement. . et atiend des résultats. » Ce type 

Certaines entreprises ou des de solutions permettra peut-être 
laboratoires privés financent ainsi d'augmenter significativement la 
les thèses d'étudiants qu'ils comp- formation par la recherche, faible 
tent embaucher ou dont les tra- en France par rapport à certains 
fournit pas la clef au douloureux 


MS. ESC LYON 
nn 


RASE 


Poulenc. L'Etat ne s'y trompe pas 
qui ponete | doubler le nombre 


CHOISISSEZ 
UN AN D'EXCELLENCE : 


MS. MANAGEMENT 
DES ENTREPRISES DE SERVICES 


Bi MS. MANAGEMENT 
DE LA TECHNOLOGIE 


EAP/CENTRE MALESRERBES 


CONTINUE LANGUES Diplômés des grandes écoles de gestion, 
rue d'ingénieurs ou de l'université, 
Les préparations aux Gplèmes renselgnez-vous ! 


MASTERES INFORMATIONS 
BP 174 - 69132 ECULLY CEDEX Téléphone 72 20 2525 


C.C. BRITANNIQUE 
TOEFL et GMAT 


débateront entre 
les 15 et 10 FÉVRIER 1990 


198, bd Malesherbes, PARIS 
Tél 47-54-6548 


+. cedex 05. Tél. : 43-37-51-12 
de matin) (115 F + 20 F de 
frais d'envoi.) Ξ 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
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Le second souffle des mastères 


Bien accueilles par les entreprises, ces diplômes de grandes écoles | | 
ont connu, en quatre ans, une forte progression. Mais un « toilettage >. est maintenant RÉCESSORE: 


N trois ans, les mastères isque la Conférence des image dont bénéficie Le iabet. » . Charge par les programmes tradi- hs Η t été accrédités mais 
[ s sont indéniablement Erandes écoles prévoit la création Cette mon! cn puissance s'est tionnels des écoles et répondant à  mastères « spécifiques ». comme sur 171) on! d'étudiants. On 
écoles 


ξ JL i “Tes - τ techni- 
een ds un an per M. Philippe Trouvé à. chnologique », précisot-il, Un souvent liés à des raisons 
bre d'écoles se sont sans doute 


des diplômes d'établissement. 

réputation et n'a pas pro- 

Ce bilan globalement positif ne /fonger des initiatives πᾶ 

va toutefois pas sans nuances. so Pas concluantes. » Ce qu'un 
trois ans, chacun manière: « Nour 

| admet qu'une taine- décanta- une phase d'écrémage et d' 

ion est aujourd’hui. nécessaire don plus au 
de 


par Bemard Lehembré 
Recueil de textes — traités, 
mémoires, 


> Bordes, 254 p., 130 F.. 


oflicielles,,, — ins: di se 5 δὰ 
Fenernes de Tél publique de : πο.» . 


1791 — année où 


‘ses fimeux mémoires sûr Donner 
‘tion κα l'Enp de qu et δ por Jacques Moreau 
ua terme toutes les expériences Une somme sur le droit administra- 


e M Ἶ tif qui connai une évolution 
+ Nathan, collection « cative du fait de [΄« importance 
_Pédagogiques », 192 pu 119 F. croissante des textes » (loïs, ordon- 


: ; : nances, conventions inter 
MASTERES SPECIALISES EL 

- ξ dr textes ᾿ς Sonstitutionnel >». Ce manne est 
TION ET PUBLICITE. MS MANAGEMENT DE mnt δος 


por ds ic Cossutta PUF, collection « Droit fonda- 
Profeseur de philosophie an Iycée . Ï-Droit administratif », 
Romain-Rolland de Sens, l'auteur 865 pu. 130 F. ere Es 


31 JANVIER 
CE JOUR EST PEUT-ETRE 


Avec des cours exclusivement en an- 
ghis surun cycle court de # mois ä Paris et de 
3 mois sur le campus aux Eps-Uinis, le MBA 
de l'Univendty of Harford Business School 
, Propese aux cadres désireux de ee perfoe- 
." Monner-et aux étudiants en 2ème cycle, Ja 
“Perspective d'une sucvess story à l'améri- 
Cine qui commence par Pari - 
. Βεαβεῖρτιεζ -vous au " 
15, Avenue de Li GRANDE ARMÉE 751 16 PARIS 
> “Ensergnemuent Superieur Pr ὦ τ 
7 LE MBA DE HARTFORD UNIVERSITY ὁ 
LE PLUS COURT CHEMIN DE LA REUSSITE 


L'INFORMATION ET DES MEDIAS. MS JURISTE 
D'AFFAIRES INTERNATIONALES. MS MANAGE. 
MENT MEDICAL. MS MANAGEMENT DES 
PROJETS INTERNATIONAUX. MS MANAGEMENT DE 
LA QUALITE.-MS MANAGEMENT SOCIAL DES 
ORGANISATIONS. MS MANAGEMENT DES SYSTEMES 
D'INFORMATION. MS. MANAGEMENT DU TOU- : 
RISME. MS MANAGEMENT DE LA TRÉSORERIE, 
NIVEAU DE RECRUTEMENT : BAC + 5 (DESS, 


DEA,GRANDES ECOLES OU EQUIVALENT) 


UNE FORMATION D'EXCELLENCE 


ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE PARIS - 
GROUPE ESCP - PROGRAMMES MASTERES - 79, AVENUE DE LA REPUBLIQUE - 75543 PARIS CEDEX 11 - TEL :49.559896 
π 7, τι TEEN Æ TE 


CH 


7 


AA τὰ 
Ἀν ἢ #4 


: Naissance DES | . que POUF mieux appréhender Ἰξς . 
de l'école modeme ee Draes fesse ique, es 
ες lestextes -:.  cepts la rélérence la fonction 
Lee us J 
1791-1804 analyses es exercices, des 
3 sujets de et de disserta- 
ton, des : 


ΜΠ 


. ‘4 
ΤῊ 


sages de la 4 


CE ἐκ . 


ka: 


δὶ 
Ἐπ} 1 
False 


τρῶν ἫΝ 


CAMPTS - 


Créés dons l'esprit de « l'éliisme républicain » cher à M. Chevènement, 
les magistères ne semblent 


enreprou 
CRefn ἐν ὃς 
D orme: 


tra τοις 


M. Lionel Jospin. 


Lieu : Puteaux. Date : Immé- 
Durée 


: 2 mois [πὰ : 
1 500 F/mois. Τ : Bac Mis- 


ne 


À définir IUT, 

BTS. Mission : Gestion la Lieu : Ἢ : Ἀπ: μι à ᾿Ξ 
Qualité. 11 581 Immédiat. Durée : 3 mois .Ind: Réflexion ct préparation 

Lieu : y. Date : à définir. Profil: Hac+4 DESS de Communication. 18,645. 


: Bac + 2. ( 
CPL Mission : 
Bureau des études. 11 58 
Lieu : Livry-Gargan, d 
Immédiat. Durée : À définir avec 
embauche éventuelle, Id : à 
é Ὁ fil : Bac Gestion. 


Les magistères dans l’expectative 


(Grenoble-1). 
très tôt cette carte 


Toutes les universités auront- 
elles la même combativité ? Sais 
voaloir rien dévoiler de sa mis- 
M Guy Aubert roger Le ten 

tern, 
perdu : « Les magistères pa 


en direction du cabinet de 


JEAN-JACQUES BOZONNET 


Or 
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épsci 


Le monde change, FEPSCI aussi... 
nouveay programme en 4 ans : 


formotion à l'Export 


ECOLE DES PRATICIENS 
DU COMMERCE INTERNATIONAL 


GROUPE ESSEC - AVENUE BERNARD HIRSCH 
ΒΡ. 105 - 95021 CERGY-PONTOISE CEDEX 
TEL: (1) 34 43 30 00 - TELECOPE : 34 43 30 01 


æumn 


tir de 1erre, en association avec le 


STRATEGK | 
MANAG 
EMENT 


HEC 


Un an de formation internationale aux 


+ Sélection sur dossier εἰ entretien 
en français et en anglais. 
Clôture des inscriptions : 28 AVRIL 1990 


étudiants, aux parents d'élèves et Renseignements et inscriptions : 
milieux économiques. C'est τ μι 
) Sie fa Miche que Ses fixée Mastères HEC - 78350 Jouy-en-Josas 
. SE SRE srrte TAGREMA. «. 1! faut au moins 
AE eme cris: =" ans pour qu'un ôme soit 
connu et reconnu », Ta 


HAUTES ETUDES COMMERCIALES 


Mon ne 


SCHILLER 


INTERNATIONAL UNIVERSITY - PARIS 
Accredited Member AI.CS. 


(TE © We ane! 


sd fo 


Etable e2 {πὶ εἰ ἐπα εχ 1964. 5.1.1}. offre ane formation américaine en France, en Angleterre, en 


en Suisse. Notre vocation est internationale et vous pouvez poursnivre vos 


études dans un ou plusieurs de nos centres. Si vous désirez en savoir plus, téléphonez ou venez nous voir. 


° MASTER OF BUSINESS ADMINISTRATION DEGREE PRO- 


GRAM WITH SPECIALIZATION IN INTERNATIONAL 
BUSINESS OR HOTEL MANAGEMENT. 


Φ FULL TIME AND PART-TIME PROGRAMS. 
+ EVENING COURSES FOR WORKING EXECUTIVES. OTHER 


MBA PROGRAMS IN LONDON, HEIDELBERG. 


° G-M.AT PREPARATION COURSES. 
+ OUTSTANDING ENGLISH-LANGUAGE BUSINESS LIBRARY. 
e ENTRY IN FALL, SPRING OR SUMMER SESSIONS. 


° BACHELOR OF BUSINESS ADMINISTRATION DEGREE 


PROGRAM WITH MAJORS IN INTERNATIONAL BUSINESS, 
MARKETING, MANAGEMENT, FINANCE. 


» INDIVIDUAL ATTENTION AND COUNSELING. 

ONE YEAR BILINGUAL TRANSITION PROGRAM. 

e STUDENTS MAY TRANSFER FREELY WITHOUT LOSING 
CAMPUSES IN LONDON, HEIDELBERG 


CREDITS TO OTHER 
ENTRY IN FALL, SPRING OR SUMMER SESSIONS. 


e GRADUATE AND UNDERGRADUATE DEGREES IN INTER- 


NATIONAL RELATIONS AND DIPLOMACY. 


+ “HANDS ON” DIPLOMACY WORKSHOP. 
“ PRACTICAL SEMINARS, SITE VISITS, GUEST LECTURES 


AND SIMULATION EXERCISES. 


MASTERE SPECIALISE HEC. . 
STRATEGIC MANAGEMENT : : 


méthodes et outils stratégiques utilisés par 


mai: pm une situation À te ᾿ 
molle, alors quil aurait fallu απ | | les cadres d'état major et les consultants. .. 
δε gp εν τέο Admission : " Bac + 5 ou Grandes Ecoles 
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Les inquiétudes des étudiants chinois 
Accueilis avec chaleur au lendeniain de la répression de la place’ Tian Anmen, 


les étudiants chinois éprouvent souvent des difficultés. à poursuivre leur séjour en France 
D PPELONSLES Dong, satisfaction au νὰ de son passe- lendemain de la répression pour par la oi — voire pins s'ils ont polirisée au demeurant, s'arrête là pagne 
A où Ro - Dérimé. cui â fs ᾿ ἐπ.  - σὰ les intérêts écono- 


jour depuis de en main 3 3 i ne Ὁ rer π L 

sanglante depuis mois septemi fournies M peine En mimistration 
place Tan Amen à PB, Ce ξέρετε de πα ραν ourotr om Coordonnées par le Centre ΞΞΕΞΙΞΙ͂ΞΕΞ ἘΣ Par. αν ur RUE 
εἰ mathématici Ï vient de trou- Due, grâce connaissances, os don a des étudiants ‘employés préfecture réper- devrait voir non plus 

. ver un emploi dans nn reataurant Qu déseloppemen: de là France, δὲ soie (CNOUS) les die. chinois. de - France souhaitent  catent à ἴα lettre la politique gou- Gtbcuks à reter cu règle jus 

chinois, craint maintenant que fruxe de poste d'enseignant dispor rentes formes de soutien se sont, curl :le développement de Pr pag à -reoforçant les .qu'à la fin de ses études Mais 
laquelle 11 n'a eu aucun justificatif Mème si nn n'expiré ΓΗ ὩΣ , terminées ἃ la δα ᾿ dizaines ont icipé ἃ ἃ l'égard des étudiants chinois qui qu’en sera-t-il après, lorsque tout 
Aa hors . 'aunée et une enquête quelques 2 " re τὴν Sens Sera à recommencer ? 


PT Le = τὶ ᾿ tions , 
demandée le 6 décembre dernier demander l'asile politique. à M. Gilbert Lhoste, je délinquents qui ont id 1 cherchons pas le favoritisme” seu VALÉRIE DÉVILLE-CHABROLLE 


de-police. e CNOUS, tire un pre- d ; 
Le passeport de Xi expire. darité se tournent résolument τποῖτα οὰ ΟΝΟΣΙΝ, εν πὰ Le ΔῊΝ «δἰ ces étudiant ἱπτειροητα - décisions - gouvernementales », ΜΡ. Βοδιάδειεδ- Chine, 21, rue des 
τ bourses le ARS RARE 7. Rs Ecouffes 76004 Paris. 


[1] 


ἘΠ ΗΠ 


LA PREMIÈRE GRANDE ÉCOLE DE MANAGEMENT . 
DES SYSTÈMES DE COMMUNICATION 
VOUS OFFRE DEUX VOIES DE RÉUSSITE 


POSTE, FRANCE TELECOM, | GRANDES ENTREPRISES ἢ MS. MASTERES SPECIALISES 
ESPACE ET PILIALES GROUPES DE CONSULTANTS Formations intensives « d'excellence avec la collaboration de partenaires inter- . 
Les corrières variées et mobiles Les nouvelles carrières de responsables et de nationaux et Né Come industriels. 

d'Administrateurs/codres dirigeonts à des postes | conseil en gestion de l'information et de la . 

stratégiques. Ressources Humaines, Finances, ren ς de l'entreprise MASTERE MANAGEMENT RECHERCHE INNOVATION 

Markefing, Négociations intemationoles.. informationnel : CARRIERES : 


e Recrutement sur concours {niveau 2" cycle de ὁ Recrutement sur dossier et entretiens. . ange de projets dé R&D et d'Iänovation. 


Ph 25 Ὧν εὶ το 1990. Clôture des Date limite d'envoi des dossiers : 31 mai 1990. + Responsables de Recherche & Développement. 
inscriphon: αἱ à ΘΟ ortpiohe Μάη de M novatit THOMSON - ESSWEN- SEP! 
9 Ouvert aux diplômés des grandes écoles de sg our ns Sn ήτιιος _— ᾿ς “ESC Nantes. Η Ἔ Ἂ: FL; Groupe 
sun d'ingénieurs, IEP, universitaires de de? jar a δὺ éuira lents (Français εἰ : τ EMENT RE Ι 

“E étrangers), ainsi ble des professionnels MASTERE MANAG no TELLE Ἰ OURISAE NT ERNATIONAL 
«Durée de la scolarité, 3 ans: Ecole Nationale présentés par leur entreprise. . CARRIERES: ee 
e Gestionnaires: hôteliers et 


og ἢ an} + cycle MSC (1 an) Durée de la scolarité, 1 an: del | ϊ {peus δὲ pros dus Reise opus 


EP : . : e Cadres intemationaux de l'hôtellerie 
4 Scolarité rémunérée. Scolarité payante. CANDIDATS : Éd ἐς Cr Ets ges a de Gin où de αι γόος 

Management des Systèmes de Communication MSC. Une formañion/action, ᾿ Η À 
Morkeïirig. Droit de la ere “Finances et gestion financière. ces andhytique εἰ |: Ὁ 
contrôle de gestion. Mai des ed hs Economie de la communicafon. ὁ. . + ADMISSION: « 5 4 
Gestion des systèmes d'in ion et de communication. Gestion des systèmes complexes... ; | τ Z Session juillet 1990 πὰ 

ar te rm er ἡ j οἱ 
; Ré 
POUR VOTRE INFORMATION, 05228282 MASTERES CIME - ee NANTES - BF 72 = 44003 NANTES Cedex 
: ECOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES POSTE ET Ἐς TÉLÉCOMMUNICATIONS Tél. 40.37.3434 - Télécopie : 40.37.34.07 
Service Communication - 37/39, rue Dareau, 75014 Paris - Tél. : (1) 42 79 44 91 : 


RANTES G GRADUATE SCHOOL OF MANAGEMENT 
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COMMUNICATION 


La 5 a-officiollement confirmé, mardi 

30 janvier, la conclusion d'un accord entre 

ses trois principaux actionnaires — 
Robert Hersant, 


MA. 

Sävio Berlusconi — qui porte sur la gestion 
de la chaîne et met fin ige opposant 
depuis plusieurs per au 


magnat 


. "Aux termes de cet accord, la direction 
générale de la chaîne est désormais 


« Nous allons doper les 


—) NHAN 
de notre envoyé spécial 


« Hier, vous dénonciez 
Hersant à 


‘— Mais ce n'est pas un de 
théâtre ! J'ai toujours dit qu'il étar 


F 
ἶ 
; 
ε ἢ 


ἕ 
Ι 
ἐξ 
fl 


a pa md pu 
vre son action en justice. 


« Pourquoi avoir refusé de 
vous joindre à laccord passé 
entre M. Hersant et M, Berius- 
coni 7 

- Cet secord est parement 

ΤΠ aboutit à redonner 


M. Jérôme Seydoux : « Un accord de dupes » 


à M Henant, outre Le confie de 
la diroction de la chaîne εἰ ὧς son 
conseil d’admi ion, la maj 


retrouveraient qu 
- Votre 
singulièrement de celle. du 
groupe ποθ 
est-ohle ? | 
— Quand des partenaires sont 
de vrais alliés, ils doivent négocier 
ensenibile. Pas 


Après le pacte entre M. Hersant et M. Berlusconi 


Les actionnaires de la 5 et de M 6 
envisagent un rapprochement 


ὁ & A 


Vernes et 


Hs remplaceront M. Philippe Ramond, 
presse lie Monde du 31 janvier). 


les chaînes privées. Les contacts entre la 
chaîne de M. Hersant et Berlusconi et M 6 
ont été renoués dès la semaine dernière. 
Les deux télévisions envisagent des 
accords sur [8 jon st sur la 


adjoint de la Soc- 


luxembourgeoise 

actionnaire de M 6, estime même, comme 
ἢ nous l'a déclaré, que € cette coopération 
Pourrait étre confortée par des prises de 


en - 
Angelo tandis que le groupe Berlusconi so désiste. participation croisées entre les deux 


chaînes, même si elles sont au départ d'un 
montant symbolique ». 


Deux entretiens 
M. Silvio Berlusconi : 


rc 


— Votre refus d'agréer 
l'accord va les contrarier. ᾿ 


recettes commerciales » 


qui guide 
{ Môme en fts- 
suscite 


recettes, jent envi- 
une fusion de leurs régies 


SALZBOURG 
de notre envoyés spéciale 
EL y avait eu le «nouveau Bay- 
1951, d£ne- 


se contenter, en guise de bou- 

tefeu, d'un certain Mortier, 
Gérard. 

- M Hersant n'a-t-il pas 


tout de même accepté un cor- 
tain nombre de concessions ἢ 


1 
ï 
1 
À 


Un - nouveau Salzbourg » ! Une 
bombe, pensait-on, dans le contexte 
de l'Autriche conservatrice, conser- 


Le «fric» n’est pas la principale 
TE pq 
même s'il s'est juré de ne pas met- 
tre en déséquilibre financier un fes- 
tival établi pour les deux tiers 
(50 millions de francs annuels 


l'histoire n’est pas terminée. 
La ἃ d'autres épisodes ἃ vivre, 
je n'ai nullement l'intention de 


w| et [κα subventions. Maïs ἢ s'est 
promis également de faire en 


: “- . . Ια ε “- 
ci faire, lasser vivre, est règle Philo | nouvelle 


Après la prise de contrôle de Mondadori 


Débat sur la concentration 
des médias en Jialie 


Grève de la écrite et 
audiovisuelle lundi, grève des 
marchands de journaux et des 
ouvriers imprimeurs mardi, 
réouverture au Sénat du débat 


4 di ᾿ 
elon des sources proches du 
groupe Fini Berlusconi 
pourrait proposer de réduire de 
52 % à 45 % la participation de 
Mondadori dans le groupe 


six ans de Salzbourg, quitte À par- 
tir après, rien de moins qu'une 
capitale culturelle européenne. 
Soit, sans bien sûr oublier Mozart, 
l'ouvrir à tont ce qui bouge. Soit, 
amener à un pubic que 
l’air du temps intéresse, le 
contraire du ir 


autrichien savent conctement ἃ 
Â ressemble le place 'Hor- 
ge us 14 juillet ?) ; que c'était ce 


public-à qu'il fallait viser. En 
. modifiant le 


des abonne- 


que 

à pri (de 450 F à 

prix des premières catégories 
Gusqu'à 1 500F ). 

Un combat difficile contre l'ébi- 


que française. M 
1993, avec Ligeti et avec la musi- 
que hongroise. 
Rappelons (le Monde daté 22- 
23 octobre 1989) qu'outre les sept 
opéras de Mozart et es 
opéras de jeunesse (mise en scène 
Bondy, Chéreau, Herremann, Se 
lers, ctc.) seront donnés dans les 
six années à venir quelques 
: ἧς chasiques du vingt 
siècle» (De la maison des morts, 


[Ἢ 

différentes forces politiques its. 
Hennes s’affrontent aujourd’hui sur 
limiterait re rer 
groupe peut avoir sur le tirage 

F le marché publicitaire. 
Faut-il fixer ced seuils ἃ 20 %, 
30%, voire moins comme le 


Se ee we |  MOZaït entre Bayreuth et Avignon 


Le « nouveau Salzbourg » de Gérard Mortier 
se place dans la perspective européenne 


‘de Janacck, direction Abbado, en 


1992). Le Saint François d'Assise, 
de Messiaen, 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE ren 
Les conséquences du mauvais temps 


ÉDITION 


Les estimations d'un banquier new-yorkais 


Le « portefeuille » Gallimard 


Tandis qu'à New-York la banque d'affaires Henry Ansba- 
cher, chargée des intérêts de Mme Françoise Gallimard, 
soutient, au vu de son expérience, n'avoir en rien surévalué 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 1° FEVRIER 
«Les invalios», 12h 46, 23, ue de 14 h 30, métro Louvre (Pesis pittoresque 
Sévigné (Musée Coriavaiat). etinsofte}. de 
L 3 Ex « 3, 
«L'art conceptuel : une perspective», ge égése le Saint-Louis 
Wäson (Musée d'art modeme). rection du Passé]. 


Un cargo grec a coulé en Manche 
avec dix-sept personnes à bord 


« L'impressionnisme au Muséa Une dizaine de personnes ont été récupérer les trois occupants d'un 


qu'à son frère Christisn, par M. Christopher Show, 


dons la heB, statue de Lui 
Fhomme d'affaires américains qui les a rencontrés jeudi posss. 


et 
«Rues ot maisons du Moyen Age ἃ l'entrée, 17, quai 
Saint-Germain-J'Auxerrols 3, ‘aileurs}. 


: lens repars GOmavs ISNAE, 1, rue de Elo tr, bourg Saint-Martin >. | bies£es mardi 30 fin . petit voilier qui était sorti de mer 
avec ! américains, L « grandes chasse, sous Ia rhénocéros (arts et css. “1 Cancien bourg Saint-Martin ». mardi 30 janvier en : sde pe 
manœuvres » commencent. Le Figaro du 31 janvier affirme vero), Est) ù d'après-midi par nue vague de pi Malgré lee, τοοῦ in 
que M. Antoine Gallimard fera une proposition de rachat || same tue ΤῸ ἢ 50. πὐτο ΓπαΣἢ ω Lessien honneur otlepotiesuie [κατ ς ont de mer de Bianiz ες En raison du nouvel avis de forte 
des parts de sa sœur avant la fin de la semaine prochaine, vre [M.-C. Leonier). ; neur, statue de Napoléon (3. Boucher}, | Saint-Joan-de-Luz. Huit personnes annoncée sur le nord-ouest 
C'est en effet à ce moment là que viendra à son terme le DA agen pee rc rase δοιρδαβτο, oolle ot βάθρου à blessées à Biarritz ont été trans SE Fan cote EUR 
délai de quinze jours proposé ἃ M. Antoine Gallimard, ainsi L'Opéra δὲ ses Momndess, 14h30. Wendel fma pee AU. | pire pas dinquiétide, randis qu'une tn ee risques 
Ecoute du L'Ecole des 3 senle ἃ dû recevoir des sains ἃ ques et naturels majeurs a publié le 
30 janvier une séris de recomman- 


25 janvier à Paris. ᾿ aætour de 5 seance d'ici et d' 8 le psg ἃ πῃ El fuss 

NEW-YORK des affaires familiales sou- S interdit aux passants. recommandé : de fermer les fené- 

PS ess à des colo ve CONFÉRENCES En Manche, un gés Ages les les; d'érier de mare 
correspondant gctionnaires coulé dans la tempête au chez nctamment 

᾿ 5 côtes É τ hommes âgées et Les enfants ; de 


mence à en souffrir. À présent, disputes familiales en 1985 dans les arts plastiques), Centre Georges-Pompidou (safle un a d'éviter de prendre sa voiture et de 
Ἢ revient soit à l'un de mes lorsqu'il s'est agi d'évaluer et 9 δία, avenue d'Iôns, 15 heures : «Le d'actualité de 6 BTS, 18 h 30 : «Les bte perdu, dans l'a; du 30 jen- conduire à très faible vitesse dans 
frères, sppuyé par de solides de vendre le Courrier Journal Latium et l’itañe », per  tératures de la diosporæ». vier, trois conteneurs pleins les zones exposées au vent ; de 
f ᾿ +5 és vil ©. Boucher {Antiquité vivante). 35, rue des Francs-Bourgoois, | de farine. Dans la du per toute activité 
Ecole eurcpéonne des affaires, 108, 18h 30 : «Une autra Europe, un autre | 30 janvier, ls Centre opérationnel exposée à la tempête, notamment 
sr ñ ἡ Malesherbes, 16h 30 : «La monde». avec D. Strykm, P-M. de La | Ge “Surveillance ct de secours dans les métiers du bâtiment εἰ des 
extériaure, d'acquérir les n, ὦ dynastie de Corée en 1989 et pærs- Gorce et R. Toulemon (Maison de (CROSS) d'Etel ds 
actions de l'entreprise et de Louisville, dens je Ken- " { ) (Morbihan) 5 dû travaux pubiics. 
"2SSUTOT pérennité. Nous  Tucky, qui enait aussi 
cent nesurer la croissance d'importants intérêts dans 
CARNET DU Monde : 
Naissances | --- Le famille οἱ es amis de 
18h90 : «En des civilisations - Marion JAQUET Olga OBRY-BRODSKY 
5 «En morge 9, τοῦ Gutenberg, 20 ἢ 46 : «Le et PME, ἂν 


de l'Antiquité orientale, les des yeux», avec K. Vyas (Tepoveni. 


AUTOMOBILE 


sont heureux d'annoncer la mismuce 


Talis, Cet avis tient ieu de faire-part. 
Je 6 décembre 1989, à Paris. 
ë Remerciements 
- La direction ct le personnel — Odette Christienne remercie tous 
de Groupama qui ont, en ce mois de janvier 
1990, rappelé Jeur amitié ot la fidélité 
font part du décès de de leur pensée pour 
M. Henri CLERMONTEEL, Charies CHRISTIENNE. 
fondé de pouvoir (e.r.), τ 
En chergeont de cette mis- snvenn à Paris, le 26 janvier 1990, à Es: Ξ 
sion Henry Ansbacher, une Compte de la valeur des actifs l'âge de soixante ans. ᾿ ᾿ Ses frères ot sœurs, 
pote banque d'ataies pen np pe dy ve La levéo de à l'amphithéâtre | remercient toutes les personnes qui 90 
voraise, ! Ἀκικιοκεξανκεουν Τα δῆν a tar de Fhpital, Poe JL rue des sont associSes à leur chagrin lors du 
cret, peu connu du grand d'édition Qui ont changé de Jeudi 15 février, ἃ 10 Res 
public et dont la taille modeste Mains ces dernières snnées L' 2e fera ὅπ cimetière José Sebastian HIBLER, 
permet encore de faire du « sur ‘fes que Harper and Row, ὁ je pie ἴσαν, à : 
5. Elle a aussi sélec- ‘ Prentice-Hall, MacMillan, Cot- 16h 30, dans le caveau de disparu le 23 janvier 1990, à Paris. 
donné quelqu'un qui connaît ins, Addison-Wasiey, Scott Edouard Det 
parfaitement le mibeu de la AOreman et on France, les FL & Me François ΣΕΊΩΝ 
presse et de l'édition, y com- _S490ns Balfond », explique le ct lours enfants, Avis de messes 
pris des entreprises famiiales spécialiste de cette banque Sonauto, limportateur pour  dow, une vailante bête cours- M . 
pro- détenue à plus de 50 % par le la France — entre autres — (1)  geuse. Mme τδεη τως κα ἢ - Une messe sora célébrée à 
elles- ἡ Mon re ge pro À la version 6 env ec eut, ΜῈ | [Ἢ 
passer parfois par des Mae Hs Mitsubishi Sn préférure ethas crane, président Georges BIDAULT, 
EE = Lan x. ‘le vendredi 2 février prochain, en 
᾿ ae Philippe : Τρ 8 int-Louis des Invalides, à 
H , lun des directeurs . les. M jovri tempére- - ont la tristesse de faire du décès 
généraux d'Ansbacher. Et parvenir Ρ ment: Dans l'un où l'autre de oi AE 
᾿ P à un accord... » ait modifier des «détails» sur Choix, l'équipement de base ne 
nous avons acquis une certaine certaines versions. Les conduc- Lise cuère de feïles. Siège M. Edouard DELEBECQUE, 
expérience dans l'évaluation teurs de notre pays jugeniont Conducteur réglable électrique professeur émérite Mort d'Alfred Perlès 
peu conforme à l'éducation ne à l'université de Provence. ὦ 
: ment, ciimatisstion, régulateur É k mémoria liste ὦ Hemy Miller 
L Les obsèques religi ont ou lieu 
le 27 janvier 1990, à Malemort-du- et da Montparnasse 
des années 30 


VERTICALEMENT La Giride, - ΉΡΨΙΝ 5 Μ 
r k 24210 La Roque-sur-Pernes. L'écrivain britannique Akred 
ic — nouvelle suspension destinée ἃ, 148 000 francs, du moins dans A d A 

jen de pe 2. Ua! er le El “le ᾿58 version 4 cylindres. Pourquoi τις τ Ρογδα est mort, le 28 janvier, 
moniss. — Φ Utile au laboratoire. caisse que semblent tant pas ? Me iane Dore, dans sa propriété du Somerset. 
N'est pas belle quand elle est les Américains. οι. Le persommel d'Espace 3, H était âgé de quatre-vingt- 

noire. — 4. Participe. N'avancent | |. διά berline vollà que nous {1} Avec Porsche, Mitsu- QE profond regret de füire part ἀξ douze ans. 
que, 5Ἀ6 00 sement couverte. — arrive d'outre-Atlantique ὑπ bishi st, c&t6 moto, Yamaha. Alfred Perlès aura surtout vécu 
N'est pas toujours inutile. — : D Prix : Saratoÿa 2.5 litres Béatrice de GIVRY. sesamis. N6 à Vienne en 1897 
6. Animal africain, Note. Se trouve Ps tort turbo (11 cv fiscaux pour 147 Fans mère np à dan père 


Ἷ 


il 
en 1921 Où Le Dei ct, 


veau Monde. En effet [llnous a 2 moteur] 148 000 Ε. Ver- où 
surtont, dès Le début des années 30, 


“ sion 6 cylindres, 3 litres, 
&$ donné lors d'une tournés 465 900 F. Attention aux 


sur les terres de Chrysler de : 24, rue de Leningrad, 75008 Paris. avoc Henry Miller, dont il va deve- 
L options boîte auto (3 et 4 rap- ami biogra- 

d’ ions. — goûter l'animal. δ τ τι air l’inséparable et le 
r d’antiques musiciens τὸ ax ports] et peinture métailisée. Eee Thiero Matignon he, avec Lawrence Durrell ct 
Protection δῆ 4 ———— qu prune à leur de δ Aie Ni, Travail à Pacs pour 
. — Réuni per le ᾿ l'essentiel, des Nes 
Joumel de l'automobile, un jury M. Benioin MATIGNON, μα » — selon 885 propres 
H 4 termes — 

scène ses 


survenu le 29 janvier 1 à la sui 
d'ane longue cpénnle me, = 


La cérémonie religieuse aura lieu le | front a Floaiting Life. 
k ». Certe die- jeudi 1= févries, à 16 houres, ἃ Saint- - 
tinction a été acquise à la uricoaux-Riches-Hiommes, dans En 1937, il suit Durrell à Lon- 
ité des mernbres FYome dres ct, en 1939, ἢ prend la natio- 
et s" 
5, rue Deir a durée de la guerre dans une came 
Pour autant elle reste 73016 Paris, RER cree l'essentiel 
authentiquement et ï M ᾿ d'émi juifs allemands, «J'ai 
ment d'outre-Atiantique. AM TS réunit Jait deux guerres mondiales, 


«ἘΔ ct Mn Jen François Tricand de chaque co. J'ai perdu lune εἰ 
Les familles Tricand, Delmas, gagné l'autre. , dans mon 
Jor intérieur, je suis contre 1, 
JOURNAL OFFICIEL Gt paie de are part α déc du | Eee, m'importe laquelle. ΜΙ MU. 
; πὶ πιοὶ ne NOUS Sommes jamais 


εὐναὶ publiée eu Journal officiel DES DÉCRETS intéressér à la politique. » 
mercredi 31 janvier 1990 : Φ Ne 90-105 du 30 janvier 1990 Pierre TRICAUD, ’essentiel des souvenirs 
î cn chevalier de la Légi : L'essentiel de 
UN ARRÊTÉ relatif Aux contrats emploi, Sas nas. || perlag à 606 rassemblé en françai 


Notre cobinet spécialise dans fa selection de personnel pratique environ 


2009 analyses graphologiques par an. Vous pouvez suivre une formation dans trois livres publiés en 


Φ Du 11 janvier 1990 relatif à © N° 90-106 du 30 janvier 1990 


pa correspondance tres imcivréuelle. informauons gratuntes a: MSI, LM la terminologie économique et relatif aux contrats retour à à OR A rs ὃ er es en ἔσαν Aer, 
᾿ τ ère « b ἢ mes ᾿ ajeur 
inancière ; l'emploi 5 février. ἃ 11 heures. * | mencs lmitrophes. 
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MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 31 JANVIER 1990 À 0 HEURE TU 


n Ver. 


ἴξιδει 


με 


ἄσο 


ἐν 


ὦ 

mous. - bete εἴ τος 
ΓΤ LEE 

PR ν 


dé. tirer ἃ 
HMS ὁ {ἂν ὕκ ἀν τον 


TEMPÉRATURES maximn - minima et tamps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre te 31-1-1990 
le 30-17-1900 ἃ 6 heures TU et le 31-1-1990 à 6 heures TU 


ἽΝ 

à PFONEMME εξ 

5.31 : δ D 

M D 1 Εἶμαι 1} Le 
TER JTE τς 
CRUE. Δ 5 CI MIUNE— 1 6 D Fe 
GERBM © δ SUN - DE 5 ? 
DS ἃ € C[MUGE Ni 5 N 32 
LYON 2 2 DILECARE—— 2 15 N » D 
MARSELLEMAR M ὃ -|COPENMAGUE. $ 4 C HE: 
NC Ù 7 (ΜΡ. 3 6 καὶ ΕΝ 
ΜΙΑ͂Σ ἢ CDR Ἢ ἢ À ἫΣ 
MOT — ÉD Da) % D 
1 NH 11 B P Ι 5 

1} U D N ΠῚ 

ἃ PEU 8.4 ἢ 98 

4 € ü À 8 € 

“ἢ 1 P ἃ 


ποῦς εξ. ΌΣ 
ΞπῸ 


Β 
brasse 


{Document écablt avec le rxpport technique spécial de la Météorologie nationale.) 


Au cours des prochaines qusrante-huit Dans l'après-enici temps 

heures, la France restera soumise à un are De CR EE À En οὶ 

δ courant Ραγμεβά πὰρ de secteur régions situées à l'est du Rhône : du Jura 

ἐς Roue Deus pluvieux aux Apes à l Provence-Cte d'A 6€ à" 
humidité et vent fort sur l'ensemble du Cou. 

, Pays. δ Bretagne at ls Cotentin seront par 

ΠῚ contre envahis per dec ρκώθα soutenues 

le F 85 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 
pe 


«ke Monde 


Terrorisme, 


, la de la DST A 
τε ni parie. 


23.05 Informations : 24 heures sur la 2. 


20.35 ΜΝ" Opéra : Fidelio (1* acte). 
Opéra en deux actes de Beethoven par 
l'Orchestre ds ia Suisse romande et le Chœur 


A2 
16.20 Série : Les voisine. 
Emission présentée par Terry Baccaro. 
17.05 Jeu : Des chiffres et des lattres. 
D'Armend Jsmmot, présenté per Laurent 


18.20 Série : Mac Gyver. 
19.10 ὑοῦ : Dessinez. c'est gagné 1 


Fin français de Bob Swaim (1962). 
23.15 informations : 24 heures sur la 2. 


Avec le magazine européen Puissance 12. 
23-30 Météo. 
23-36 : Du côté de chez Fred, 
Les de la nouvelle vague : Françoise 
FR3 


de raie et de télévision 


du Grand Thé£tre de Genève. Dir. Jeffrey 
Tane. Diffusé on simultané δὲ δὴ stéréo sur 


CANAL PLUS 


Cinéma : Les cigognes 

n'en font qu'à leur tête. À 

Fm français de Didier Kamini (1988). 
Flash d'informations. 
Cinéma : La mouche. EH 

Film américain de David Cronanberg [1586]. 
Cinéma : Un jour, une vie. ΑΗ 

Film américain de Larry Peerce (1974). 
Documentaire : Autofolies. 

Panique dens la vike, de Frédéric Laffont er 
Christophe de Ponfilty. 


LA5 


20.40 Série : Sur les Keux du crime. 
Fric story, de Theo Mazger. 
22.20 Série : La loi de Los Angeles. 
23.30 Magazine : Nomades. 
0.00 Journal de minuit. 
0.05 Brigade des mineurs. 
1.30 Série : Les cinq dernières minutes. 
3.25 Le journal de la nuit. 
8.35 te jen et la Mary-Morgane 


{ d) 
4.30 Brigade des mineurs (rediff.). 


M6 
20.35 Téléfilm: 


23.05 Documentaire : 
L'Iran, le chemin de la terreur. 
D'Adam Curtis. 


Jeudi 1° février 


16.00 Flash d’ 


00, informations. 
17.30 Fouilleton : Guillaume Tell. 
17.65 Dessin animé : 


20.00 Jeux : La ctasse. 
20.35 La dernière séance. 
1. fm : La rivière de nos amours. EH 
Fim américain d'André De Toth (1955). 
22.10 Dessins animés. Bug's Bunny ; Tex Avery. 
22.35 Journal et Météo. 
23.00 2° film : L'intrigante de 
Film américain de Sem Wood (1943). 


16.30 Cinéma : Project X. Βὶ 

Fm américain de Jonathan Kaplan (1987). 
17.20 Cabou cadin. 

Poluards : Superman ; Charlotte, Fléo et Ben- 


Jemin. 
= Enciirjusqu'à20.30 --- 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés per Phiippa Dane. 
18.30 Top album. 
Présenté par Marc Toesca. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté par Philippe Gädss et Antoins de 
Caunes. 
Invités : Anny Duperey, Bernard Giraudeeu. 
20.30 Cinéma : Voleur de désirs. M 
Film américsin ds Douglas Day Stewart 


1884). 
22.06 Flesh d'informetions. 


23.45 Cinéma : 
Bigfoot et les Henderson. & 
Film américain de Wiälkam Deer {1887). 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 


Le Monde 


ARIS-SPECTACLES 


CHAQUE MERCREDI 
(NUMÉRO DATÉ JEUDI) 


chaque semaine dans supplément du samedi daté dimanche-lmdi, Signification des 
Se een ἐπα NO pos Blegeer mme Chef. d'œunre on claccique. 


Mercredi 31 janvier 


Quand [5 science mène l'enquête : Adieu mes 
ques ere; Cars (pub + Quand: μοίθηον 


LA SEPT 

21.00 Foulfleton : Fontamara [15 épisode}. 
Fou ; 

Court-métrage : Elle δὲ ul. 


22.00 

De François Morgokre. 
22.30 Magazine : ici bat la vis. 
23.00 Documentaire : 


20.30 Concert 


23.07 Jazz-club. En croct du Sunset à Paris : le 


‘trio de Christien Vander, batterie, avec Emma- 
nuel Borghi, piano, et Phiippe Dardelle, 
contrebasse. 


FRANCE-CULTURE 


22.40 Nuits magnétiques. Je vis on cité. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Code. Waterboys. 


images. 

19.00 Série : Happy days. 

19.30 Série : Arnold et Willy. 

20.00 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 Cinéma : Les p'tites têtes. 

Film français da Bernard Menez {1982}. 

22.06 Série : Deux Πίορ à Miami. 
23.00 Magazine : Désir. 

0.00 Journal de minuit. 


17.25 Informations : 

M 6 info (et à 18.25). 
17.30 Série : L'homme ds for. 
18.30 Séris : Campus show. 
19.00 Série : Magnum. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Cinéma : 


0.00 Six minutes d'informations. 
LA SEPT 


15.00 Cinéma : Le temps suspendu Βα πα 
Film hongrois de Peter Gothar (1982). 

16.50 Court-métrags. 

17.00 Documentaire : 

L’atefier de Robert MotherwelL 


17.50 


FRANCE MUSIQUE 


Brands. 
25.07 L'invité du soir. Phüppe Haim, compost 
teur. 


FRANCE CULTURE 
ne 
20-20 Dramatique, Un jour eut an nui se 

ἃ Mury. ur nuit, de Simone 
21.30 Profils pordus, Jesnne Laurent. 

22.40 Nuits magnétiques. Jo vis en cité. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda, Watarhoys. 
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Le Monde 


sms DOSSIERS ET DOCUMENTS am 


ÉCONOMIQUE 
ET SOCIAL. . 


ME 


Poussés par le vent d'Est qui a 
brisé le mur de Berlin, les diri- 
geants des pays socialistes décou- 
vrent les vertus de l'économie de 
marché. 


Une victoire du libéralisme qui ne 
doit pas occulter les difficultés des 
pas ‘du tiers-monde, les menaces 


4 
»ἱ 
#4] 


» 


e reprise de l'inflation et la persis- 
tance du déséquilibre des 
"échanges internationaux. 


Le Bilan économique et 
social — véritable rapport 
” annuel sur l'état de la France et 
du monde -— rassemble les der- 
nières statistiques, présente de 
nombreux graphiques et analyse 


les faits économiques dans leur 
contexte social et politique. 


D) 192 pages - 47F 


AU SOMMAIRE. | 


BON DE COMMANDE : © L’ÉTAT DE LA FRANCE : 


BILAN ÉCONOMIQUE ET SOCIAL Une année de croissance qui a favorisé les investissements à l'étran- 
ger, l'endettement des ménages, le développement de nouvelles 


ἢ 
«ἢ 
"ἡ 
# 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAL 
Οὐ PAR CORRESPONDANCE. ? 


NOM: 55 a Nr ce PRÉNOM : eee. formes d'emploi, dans un climat de modération des prix et avec un 
: commerce extérieur toujours déficitaire. ἥ 

ADRESSE : τ τονε τὴν βου ἐν musee D'or e side dia ere ὁ L'ENVIRONNEMENT INTERNA Σ 

CODE POSTAL: ............. LOCALITÉ : ............. Soutenue par les investissements et les échanges, l'économie mon- 


diale a connu sa septième ‘année consécutive de croissance. Le Bilan 
tiens τῆ rer passe en revue, chiffres à l'appui, toutes les 
. composantes de la vie économique, sociale et financière. 
FRANCE (métropole uniqueme 
{ po! q πὸ inc! DOSSIER SPÉCIAL : LE COMMERCE INTERNATIONAL : 

Nombre d'ex. x 52 F (port inclus) ΤΣ α τ το τον ὑπ dossier ᾿ 3 

consacré à 25 ans de commerce international, de 1963 à 
DOM-TOM et ETRANGER 1988. Avec le portrait des grands acteurs, ia montée en Puissance de 


Ι 
mn 
e 


" : = l'Asie, les flux d'échanges entre les grandes zones ï 
Nombre d'ex. x 57 F (port inclus) F N apr nee rc géographiques. 
Commande et règlement à retourner à : LE MONDE © CENT CINQUANTE PAYS À LA LOUPE : 
Service Vente au numéro. 7, rue des Italiens Les correspondants du Monde retracent, pays Par pays, les faits mar- 
75427 PARIS CEDEX 09. FRANCE quants de l’année écoulée. 


δ᾽ μὰ τῶν γήρει 4 ἢ 


ie Le ven d'Es Ye 
ων ὦ; Berlin, les ri 
rs “socialistes decor 
ἐμῶν de l'éconor:: δἰ 
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CINÉMA 
Jean Gabin 


Lionel Barrymore et Bela Lugosi dans « la Marque du vampire » (1955) 


LE CINÉMA FANTASTIQUE, SES PEURS, SES RÊVES 


Monstres sur toile 


da marchand de du -Sôviéti 
ἡ j, Point (δ. renconire, \ 
- que les distributeurs ne 
s'attendaient pas à ce qu’ils Le fussent. 


Habituellement, peu 
l'attention des jurés et des spectateurs. Ce sont pour la 
plupart des fables référentielles, traitées sur le mode 


ment, ἢ se trouve que, cette année, le Festival avait 
décidé d'étiminer le gore — sorte de Grand-Guignol — 
au profit de « Pétrange », dont la définition demeure 
encore plus floue que celle tant de fois remaniée du 
«fantastique ». 

Autant de fois remauiée que Pont nécessité les 


᾿ évolutions du gears antour den même thème, le Mal, 


étroitement Hé au sexe depuis les premiers Dreculs, 
en passant par les émoïs de King Kong, jusqu'au pacte 
d'an Faust du rock, Panthom of the Parz- 
dise, petit frère du Dr. Phibes, extravagant dandy lon- 
donien. Les Anglais out toujours vécu avec leurs fan- 
tômes. Les convulsions des années 30 ont été 
favorables à l'expression de la peur. En France, on a 
fui la réalité de FOccupation dans la poésie de 


légendes intemporelles. Après la guerre, l'Italie 
retrouve sa tradition {rique grâce aux enfants de Ric- 
cardo Freda, Mario Bava entre autres, puis, plus tard, 
Dario Argento et son esthétisme rouge sang. 

La violence planétaire aidant, l'horreur s’est bans- 
Hisée. L'anpoisse, ce sont Les déchets de La civilisation 
qui, insidieusement, ont contaminé les hommes ct 
leurs machines. Steven Spielberg a été révélé (au pre- 
smier Festival d'Avoriaz) avec Duel, course-poursuite. 
entre la voiture d'un Américain moyen et un camion- 
tueur sans conducteur. Les budgets de Spielberg ont 
considérablement augmenté, les thèmes de ses films 
ont changé. De l'étrange histoire de Duel suinte ton- 
Jours la même peur (Lire pages 20 à 22). 


COLETTE GODARD 


en quinze rôles 
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PEUR ET EXORCISMES DE L’AN 2000 


Cachez ces monstres 


Les lois du cinéma fantastique sont 
immuables. La peur y est moins 
importante que le frôlement du Mal. 
D'où vient le Mal ? Les formes des 
films évoluent avec le temps. Elles 
dépendent des grandes peurs 
per Fhemanté fatigué 

᾿ 66, 
saturée de violence, a peur de ce 
qu'elle n’a pas voulu voir pendant 
deux millénaires -- au moins. 


’est un fait, le gore faiblit. Le Shocker de Wes 
Craven est une réplique sans charme de Pinu- 
sable Freddy, fantôme venu des caves près 

des chaudières, dont les longues griffes et La voix rau- 
que hantent les désirs des adolescentes, Wes Craven ἃ 
téalisé le premier Freddy, dont on attend le cinquième 
épisode. Π l'a en quelque sorte inventé, ensuite ἃ dû 
l'abandonner. Ce qui explique peut-être le succès de 
la série. En cffet, l'épouvante enferme ceux qui s'y 
adonnent dans des formes strictes où ils risquent de se 
scléroser. 

On ne renouvelle pas le genre, on le redécouvre. 
Témoin, Alain Robak. Baby Blood est son premier 
long métrage. Il respecte scrupuleusement Les lois du 


série de meurtres hallucinés — et leur insuffle le dyna- 
misme de l'innocence. Parce qu’Alain Robak ignore 
encore les ficelles, il invente sa manière d’avoir et de 
faire peur, Et puisqu'il a une vraie personnalité, ἢ 


Reanimator, — les membres tranchés aux artères 
béantes et dont les nerfs pendouillent, les cadavres 
verdâtres grouillant de vers... 

La difficulté du gore tient à l'équilibre, fragile 
arte ue En δα À tar vale La déco 
adulte — le génie gothique de David Cronenberg (ia 
Mouche, Videodrame), Canadien aux yeux biens 
obsédé par la décomposition des chairs, a sublimé le 
genre... 

Il en va autrement de l'épouvante, qui fait appel à 
ἴα fascination de l'inconnu. Ce qui fait peur est ce 
qu'on ne voit pas, mais que l'on devine, et qui en 
“appelle à l'inconscient. Exemple, Massacre à la tron- 
çonneuse de Tobe Hopper, longtemps interdit sauf en 
cassette, Pourtant, les images n'ont rien d'effrayant. 
C'est un grenier surréaliste, une forêt, un homme trop 
grand, c'est vrai, οἱ défiguré...Rien de bien terrible si 
ce n’est la bande sonore, le vrombissement de la tron- 
çonneuse, les cris des suppliciés, si atroces qu'on croit 
les voir souffrir. 

LA FASCINATION 
DUMAL 


Le solitaire à la tronçonneuse, comme Freddy, est 
16 frère du tueur de baby-sitters évaporées, incarna- 
tion du Mal absolu, qui avançait pesamment, précédé 
de son souffle siffiant, dans Halloween de John Car- 
penter — dont le succès a fait naître bien des répliques 
affadies. Mais John Carpenter, mieux que Wes Cra- 
ven, a su diversifier son inspiration. Son chef-d'œuvre 
est peat-être le cauchemar d'une mégapole livrée à la 
violence de la misère, le ghetto interdit, New York 
1997 — un justicier sans scrupules va délivrer le prési- 
dent des Etats-Unis, kidnappé par des punks sans la 
moindre humanité, Is sont, comme dans Halloween, 
le Mal absolu, car, sans la fascination qu'exerce le 
Mal, pas de peur. Combat d'exorcistes et du Malin, de 
Dracula et du savant. Mais ce Mal, pour prendre 
tout son poids, doit s'enraciner dans un malaise 
concret, ressenti au présent. 

L'ironie anarchiste de New Yark 1997, sa mamière 
de cumuler, de secouer toutes les insécurités urbaines, 

t aux gros titres des 
journaux — criminalité, terrorisme, corruption — οἱ, 
tant que cela durera, le film ne se démodera pas. La 
peur est toujours La peur, ses causes et les voies par 
lesquelles elle se manifeste varient selon l'actualité — 
on pourrait élaborer les scénarios en s'inspirant des 

comparatifs sur le thème «Que craignez- 
vous pour l'avenir? Le chômage, la pollution, la 
bombe atomique »… 

En 1956, l’Invasion des profanatenrs de sépulture 
de Don Sigel racontait progresive métamorphose 

de gens apparemment banals — comme à peu près 
dans le même temps Rhinocéros de Ionesco. En cette 
époque de maccarthysme, le sujet le plus pillé a cer- 
tainement êté celui du roman de Matheson, Je suis 
ane légende, parce qu'il raconte un monde où les vam- 
pires ne se distinguent pas des vrais humains, méta- 
phore sur le péril communiste. Lorsque, en 1988, John 
Carpenter utilise un procédé identique dans They 
Live (les Envahisseurs) pour dénoncer la toute- 
puissance des bureaucrates — robots dont an voit le 
mécanisme si on porte des lunettes spéciales, — ça ne 
marche pas. L'opinion publique ne s'émeut guère des 
abus du pouvoir. 


Après la grande peur du communisme est venue 
celle de la pollution, atomique ou chimique, tous ces 
produits déversés pour enrichir la terre ct les Améri- 
ES ME 
bilisent l'équilibre écologique, si bien que les animaux 
familiers, araignées, abeilles, crapauds, lézards, ser- 
penis, rats, ct aussi chiens, chats, Lapins... subissent 
d'étranges métamorphoses et prennent le pouvoir. 
Alter Le Jour aise rames et dant γαῖ 
dans le magnifique Phase TV de Saul Bass, s'emparent 
d’une jeune femme pour en faire Leur reine. 

On ne compte plus les films dont les héros sont des 
animaux familiers métamorphosés en monstrueux pré- 
dateurs. Sans oublier ce qui peut arriver aux enfants 
qui, dans la lumière bleue de Ia lune, dévorent sans 
raison leurs parents ou qui, frappés de malédiction 
dans le ventre maternel, sèment la terreur dès leur 
naissance : It Alive de Larry Cohen, ou Le monstre 
est vivant. Pour le protéger, ses parents bravent dan- 
gers et lois. On aurait presque pitié de ἰαῖ, avec ses 
Feulemenis räpeux. et dans l'ombre l'affolement de 
son œil en losange, inspiré par celui du bébé de Rose- 
mary. Pauvre monstre, pauvre «ça», pauvre innom- 
mable, inadapté à notre monde, contraint à la fuite, à 
le faim, à la violence. 

Le premier It's Alive date de 1973, moment où le 
sort des minorités était à l'ordre du jour. Le second 
arrive en 1978, soit cinq ans plus tard, quand la majo- 
rité silencieuse et protectionniste tient le haut du 
pavé. Les malheureux monstres -- enfants de la thali- 
domide et autres médicaments douteux -- prolifèrent 
au point que Washington envoie ses agents fédéraux 
(dont Eddie Constantine) s'occuper de leur élimina- 
tion. 


Les enfants maléfiques déterminent de bonnes 
sources d'angoisse. Stephen King est le maître du 
genre, avec en tête Shining de Stanley Kubrick, riva- 
lité sulfureuse d'un père et d'un fils dans les labyrin- 
thes de la mémoire et d’un hôtel désert. Triomphent 
aussi les adolescents bizarres : voir Carrie de Brian De 
Palma — où Sissy Spacek provoque des incendies, 
jette des couteaux par la seule force de son regard — 
qui a lancé la mode des morts impossibles, avec résur- 
rection pendant le générique de fin. Quant aux ani- 
maux, [5 refont surface. Spielberg s'apprête à pro- 
duire une histoire d'araignée venimeuse, veme du 
Brésil, sans doute pour venger la destruction des 
forêts amazoniennes. 


Nous vivoss le retour à la grande peur écologique, 
aux années 60 en général, là comme dans d'autres 


nv D coutaminn. Ce net plus Le maladie 
de l'esprit — hérésie ou communisme, — c'est celle du 
corps, LA maladie, le sida. La punition du sexe, le tra- 
dition, Quels que soient le film et son geare, le sexe a 
été, est, demeure source du Mal Le Mal à travers la 
séduction des sorcières, les griffes de Freddy, les 
canines de Dracula. 

Dracula s'est retiré dans son cercueil capitonné de 
ep gen les belles aux yeux bril 

lants de coke qui, à lear tour, contamineront les yup- 

pies stressés au. cours de dragues fébriles dans un tun- 
Te Late es die 
décorée de statues funéraires. Le Tunnel, hant lieu 
branché — utilisé par Martin Scorsese dans son sketch 
de New York Stories et par Robert Bierman dans 
Enbrasse-moi vampire. 

La grande ville est belle avec ses ruines réutilisées, 
em on αΕνὰ 
cimetière dans la brume. Les compartements les plus 
étranges y rare pales R ΟΝ mp rural 
ne οσυριδ᾽ (ὴ peut y crier au 

secours sens provoquer autre chose — pas même 
l'attention des flics désabusés — que le regard rigolard 
accordé aux allumés de tout poil, zonards profession- 
nels qui font la manche et même aux sans-abri qui 
dorment la tête sur leur sac en plastique. Qu'elle soit 
d'Est ou d'Ouest, la ville est un pays d’étrangeté. Les 
ee uvre rex tem 
terrasses, les robots exigent leur indépendance, les 
humains vieillissent trop vite (Ridley Scott, Blade 
ΠΡΟ plus van ne Poll rt 


En atiendant Pan 2000, la peur se nourrit des 


halls ca faux marbre, des fausses perspectives fabri- 
quées par les urbanistes pour cacher lèpres et 
lézardes. Le fantastique de la décennie passe par le 


— et par celle des corps derrière les masques de la 
Mieux que les forèts trop civilisées, la 


sophistication. 
file fevorise les fanfasmageries (Terry Giléam, 


εὐ Brazil), lés cauchemars des poètes, les hallucinations 
féeriques. Le fantastique, c'est l'étrange. 


se σε de DIRES D © 
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ἐπῶαδ ame ra l'intmaginable 


"EXPRESSIONNISME allemand fut détermi- 
A Es ne Don 
‘cinéma fantastique. Ce mouvement, (Siegfried 
Kracaner et Lotte H. Eisner l'ont écrit (1)) coïncide 
avec le grand malaise d'un pays qui, embrasé par la 
guerre européenne de 1914, se retrouve brisé, en 

PS MS ue τ αν D ne 
On cite toujours Je Cabinet du docteur Caligari, de 
Robert Wiene (1919), comme manifeste de lexpres- 


Fa LOL, RÉ Will Vénus cn qi 
manifeste un intérêt passionné pour les forces de 
l'ombre et les mystères de l'être, tourne Nosferatu le 
vampire sur un Scénario d'Henrik Galeen. C'est ane 
adaptation non avouée de’ Dracula, roman fantastique 
de Bram Stoker, écrivain d'origme irlandaise, publié 
en 1897. Dracula est considéré comme une œuvre 
fouilletonesque, mais son succès est considérable, 
nr gpl 
auteur, Ce qui n'empêcha pas Florence 
Star, veuve de Pépin, d'nlenter En proc cn 
contrefaçon... qu’elle gagne en 1925 (2). Lana 
et les copies du film auraient dû être détruits. Henreu- 
reel ere 


Once malle Hide, me qauere. 


femme qui le retient jusqu'au chant du coq, inspire. 
cette étrange fascination qui conduit à se laisser aller 
dans les bras du vampire (ici, visiblement homosexuel 
et porteur des propres obsessions de Murnau). Même 
Ja Mort des Trais Iumières de Fritz Lang (1921) ne le 


NAISSANCE DES GRANDS MYTHES FANTASTIQUES 


que je ne saurais voir 


créatures mythiques du cinéma fantastique. Dracula, 
le vampire, restera le modèle absolu. 

Au temps du muet, le cinéma américain n'a certes 
pas négligé les sujets fantastiques (souvent empruntés 
à La littérature), et l'acteur Lon Chaney, « l'homme 
aux mille visages », a représenté à lui seul tous les 
monstres humains possibles, « fantôme de l'Opéra », 
<bossu de Notre-Dame», infirmes effrayants ou 
pathétiques, qui sont autant de maquillages prodi- 
gieux. Le parlant arrive, avec la crise économique, et 
le fantastique américain entre en lice avec les éton- 
nantes Séries B produites d'abord par Universal (dont 
le patron, Carl Laëmmile, ἃ senti venir le vent), puis 
par MGM , RKO et autres studios. 

En 1931, Tod Browning réalise Dracula, adaptation 
(officielle celle-l) du roman de Bram Stoker, avec 
un vampire à cheveux bruns gominés, au talent bla- 
fard, portant smoking, interprété par Bela Lugosi, qui 
a tenu le rôle à New-York, en 1927, dans une adapta- 
tion théâtrale. On ne songe pas alors à faire des com- 
paraisons avec Nosferatu. Ce film remporte un triom- 
phe et marque toute une époque. 

En 1931, James Whale réalise Frauken- 
Stein, adaptation également modernisée du roman 
« gothique » de Mary Shelley et, plus que le savant 
Heory Frankenstein, c'est la créature incarnée par 
Boris Karloff — être humain créé à partir de pièces. 
anatomiques de cadavres — qui devient célèbre, avec 
le masque douloureux inventé par le maquilleur Jack 
Pierce. Dans l'esprit des spectateurs, Frankenstein est 
le nom de cette créature qui va rester longtemps asso- 
οἷδε à son interprète, tandis que Bela Lugosi a ten- 
dance à se prendre pour Dracula et dort, dit-on, dans 
un cercueil. 

Viennent.les suites : a Fiancée de Frankenstein, de 
James Whale (1935), conte effrayant et tragique 
bien supérieur au premier réflexion sur la 
folie des hommes, ki de Frankenstein, de Rowland 
V. Lee (1939), toujours avec Boris Karloff, et, après 
cela, de mauvaises contrefaçons. Tod Browning (qui 
en 1932 ἃ donné à la MGM un c un chef-d'œvre de « fan- 
tastique réaliste, Freaks, avec de vrais monstres de 
cirque) réalise la Marque du vampire (1935). Mais 
c'est Lambert Hillyer qui signe, en 1936, {a Fille de 
ἀρῆρο υ τὸ λα 1942, Son of Dra- 

(a. 

Le genre s’é épuise. D'autres personnages étranges et 
inquiétants — la « momic», les « zombis », le « loup- 
garou>» et un asiatique cruel, le docteur Fu Mar- 
chu — appartiennent à l'âge d'or hollywoodien mais, 
auprès de Dracula et de Frankenstein, seul King- 
Kong, le gorille géant de Ernest B. Schoedsack et 
Merian C. Cooper, occupe une place de choix. King- 
Kong, film à faire hurler de peur, splendide fable oni- 
rique et cauchemar freudien, avec implications 
sexuelles ; King-Kong, spectacle inovï dent les tru- 
quages ne seront pas expliqués, ce qui ajoute à la fas- 
Cination mythique. + 


sarpasse pas en horreur sacrée, Dans la galerie dos ‘Murnau invente les griffes du vampire dans Nosforatu. 


Le son terrifiant de Massacre à là tronçonneuse. | 


Les limites de l'horreur sont dépassées dans Re-animator. 


FORUM LES HALLES ὁ PATHE IMPERIAL 
QUAND TOUT A ÉTÉ PERDU, L'AIR DE RIEN: 


PRENDRE L'AIR DU RÈVE, PRENDRE L'AIR DU LARGE 
PRENDRE L'AIR DU VOYAGE : ΔΕ ͵ῊἹ 6 4. ΑΝ ἢ 
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αἱ era pe k même 
réussite dans Song af Kong (1933) ni dens Monsieur Joe 
(1949), deuxième suite abâtardie. Mais ils ont porté loin 
une autre forme de fantastique (la chasse au gibier 
Humain dans une île sur laquelle règne un châtelain sadi- 

que et fanatique) avec les Classes du comte Zeraff 
1932), ce πἜρειαισει ρα din Ro ani τὰ 
1945 et en 1956. Tant il est vrai que ces années 30 por- 
taient en elles un climat propice à l'éclosion des plus 
belles fleurs de Fimaginaire. 

En 1932, le grand cinéaste danois Carl Dreyer avait 
réalisé en France (décors naturels) Pope Pr 
aventure de David Gray, d'après une nouvelle d'in 
auteur de choix, Sheridan Le Fanu. Drame de l'étrange 
dans un inter-monde d'ombre et de kmière inhabituel 
Ce fut un échec commercial avent de devenir une curio- 


POccupation, avec ses sujets hors du temps : a Nuit fan- 
tastique, de Marcel L'Herbier (1941), les Visiteurs du 
soir, de Marcel Carné (1942), le Loup des Malveneur, 
de Guillaume Radot (1942), Main du diabie, de Mau- 
rice Tourneur (1942). Et, surtout, les deux grandes 
œuvres insolites de Serge de Poligny : le Baron fintème 
(1942) et & Fiancée des ténèbres (1944). 


C'est en Angleterre que vont renaître les grands 
mythes pour conquérir, un peu partout, un public papu- 
laire qui n'avait plus accès aux séries B d'antan, en noir et 
blanc, que la cméphilie intellectuelle n'avait pas encore 
récupérées, le fantastique étant considéré, même chez les 
historiens du cinéma, comme un sous-genre. 

En 1947, naît, de la société landonienne de production 
Exclusive Film Ltd, la Hammer Films, dirigée par Wil- 


LES GRANDS MYTHES FANTASTIQUES 


Cachez ces monstres... 


(5 deux fondateurs 


Ham Hinds, Enrique Carreras, 
d'Exclusive Film Ltd en 1935), et James Carreras et 


mer sur Le marché international du genre et enrichit. La * ; 


firme rachète alors, en bloc, [ε5 droits des sujets fantasti- 
ques jadis produits par Universal à Hollywood. Et, en 
1957, un réalisateur de ans, qui 4 déjà 
beancoup tourné, se révèle comme le maître de ce qu'on 
va appeler «le fantastique sanglant» : Terence Fisher 
9. - 


Avec Frankenstein s'est on ser eos prag he 
couleurs, et: dans une étonnante reconstitution du dix- 
neuvième siècle, le mythe du savant créant un monstre. 
CS 
.née au baron Frankenstem, interprété 


qui se croit démiurge de la science et se Hivre à des expé- 
rieaces aberrantes, Lee devient, en même 
temple γαϊαρέο de Bram See dans Je Cacher de 
Draculs, où ils se heurte... à Peter Cushing dans le rôle 
du docteur Van Helsing, le chasseur de vampires. 
Ἡραῖα Ps LANDE NS δι pa PA 
ans Terence Fisher, avec des scénaristes et des techni- 


ciens bien rôdés, reprend les personmages d'autrefois (4 
Manie, ἐξ Chien des Baskerville), continue la série Dra- 


ΟἿ avec les Maîtresses de Dracula (1960), Draculks 
prince des ténèbres (1966), puis la série Εἰ 
(Frankenstoin créa la femme, 1967, ἐξ Retour de Fren- 


Pérotisme qui baigne toutes les histoires de vampires et le 
talent de ses interprètes finissent par venir à bout des réti- 


Chaffey, Don Sharp, Jolm Güling 
contribuent à la prospérité et à la célébrité de Hammer 
Films. ᾿ 


Mais Fisher rénvente tout par une sorte de roman- 
tisme : Les Deux Faces du docteur Jekyll 
(1960), d'après le roman de RL. Stevenson, qui avait 
donné des « classiques» de Pépouvante au cméma par- 
ant américain, & Nuit du loup-garou (1961), le Far- 
tôme de l'Opéra (1962), la Gargone (1964), etc. 
Terence Fisher est mort en 1980. Un seul réalisateur bri- 


RL ne Don de a 


Fuest, avec FAbominable docteur Phibes (1971) et. le 
Retour de l'abominable docteur Plibes (1972), mais ᾿ 
n'a pas persisté. 


Le docteur Phibes, dandy et fon criminel, est inter- 


prété par Vincent Price, cabot souvent génial dans les Ὁ 


films fantastiques américains, tirés de nouvelles d'Edgar 
Poe, que Roger Corman tournait, en quelques jours, dans 
les années 60, créant des atmosphères impressionnantes 
par des décors, les éclairages et les effets grand- 
guignolesques. Ainsi vit-on Vincent Price dans & Chute 
de la maison Usher (1960), k Chambre des tortures 
(6), FEmpire de la temeur (1962), le Corbeau 


(1962, avec Peter Lorre et Boris Karloff), Je Mesque de 
Lg mort rouge (1964), ἐα Tombe de Ligcis (1964). 

Cette série Poe est des essais fantasti- 
‘ques de l'italien Mario Bava, dont le premier, le Masque 
are or maple arr pre acte 
atmosphère « gothique » son érotisme ct sa 
er nr ro 
a fait passer le fantastique dans le péplom (Hercule 
contre les vampires, 1961) et dans le suspense policier, 
Er seche 

(les Trois Visages de la pour, , πῇ conte 
te (ἃ Corps et le Fouet, 1963, 
Lee) et les délires kitsch de Fe de 

Para (1970), Le Baie sanglante (1971) et le Baron 


vampire (1972). 


La «révolution » était accomplie. Le fantastique était 
sorti des salles pitioresques et miteuses des boulevards. 
En avril 1972, Alain Schlokoff créait, au théâtre des 
Amandiers de Nanterre, la première Convention fran- 
çaise du cinéma fantastique qui allait faire son chemin et 
Sen ἐμεῦ itermatial. En février 1973, σαντα à 


Avoriaz, station de sports d'hiver de Haute-Savoie, le pre-. 


mier Festival de cinéma Avo- 
déaz est une iustitution. Et revoit sa conception de l'hor- 


Jour... 
JACQUES SICLIER 
ΤῺ Lt ἐπ ἢ H. Ein: L'Ecras dénomègne Ramsay-Poche, 
Met 


RENCONTRE AVEC LE CRÉATEUR DU FILM FANT. ASTIQUE ITALIEN 


_L'effroyable secret de Riccardo F reda 


A quatre-vingts ans, l'Italien 
Riccardo Freda est, avec l'Américain 
Frank Capra, l’un des derniers 
survivants de l’époque héroïque 

du cinéma. Adaptateur à l'écran de 
tous les genres populaires, du mélo 
au péplum, du fantastique 
mythologique (Maciste aux enfers) 
au film d'épouvante (165 Vampires), 
Freda, l’homme qui tournait plus vite 
que son ombre, était récemment, et 


très modestement, l'invité d'honneur 2} 


d'une université parisienne. 


«Avec Les Lo A τ 


πάει film d'épouvante italien, 


- En Halo, où pare plutôt de fins d'hareur, ans Ἐ 


doute parce que ces films sont exécrables, 
et que l'horreur, on l'attribue à la qualité de leur réalisa. 
tion. Mes Vampires furent, en faït, une sorte de pari 


la morale victorienne, et qu'aucun cinéaste français ou 
italien ne saurait y prétendre. Moi et mon ami Jean-Louis 
Bory, on savait très bien qu'il se fourvoyait, on a com 
menc£ à lui faire des blagues, à le mettre en boîte à la 
moindre occasion sur ce sujet. 

» Maïs c'est un fait : le film d’épouvante n'existait pas 
en Italie. Je m'y suis attelé avec 1 Vampiri et, davantage 
encore, avec ἰδ Spectre du professeur Hitchcock, le seu] 
de mes films, je crois, qui puisse vraiment faire peur à 
quiconque. Car ce sentiment-là, vous savez, dépend de la 
constitution psychique et physique de chacun, de l’inten- 
sité avec laquelle Fon redoute la mort. Personne ne s'est 
jamais évanoui 


ment placée dans les rangs pour la sortie du film ἃ Rome 
et qui s'est mise soudain à hurler comme une folle. A ce 
vrai cri, tout le monde a frissonné pour de vrai 

» D'autres cinéastes ont suivi, en Italie. Je trouve 
qu'ils ont eu tendance à en faire um peu trop. Je pense, 
par exemple, à Dario Argent. Il arrive que chez lui le 
crime tourne au carnage ! Je m'étais imposé, pour ma 
part, d'autres limites. 

— Les néoréàlistes n'ont jamais été vos anis, 

— Ds m'irspirent une répulsion insurmontable, Prof 
ter de tout ce que la vie offre de pitoyable, comme l'a fait 
De Sica par exemple, m'a toujours révolté. Je n'ai d'ail 
leurs pas honte d’avouer que le drame psychologique ne 


m'intéresse pas — même si j'y ai sacrifié dans Trahison; 
— que je préfère Balzac et Dumas à Proust ; que mon 
genre préféré est le grand spectacle ; et que je ne m'inté- 
resse au cinéma que pour Ce qu’il apporte en propre et 
que le théâtre n'apporte pas. 

— Vous dever, alors, adorer Fopéra ? 

— Pas du tout. Bach, Becthoven et Chopin me font 
davantage délirer que Verdi : [5 me plongent dans un 
monde abstrait. L'opére nrintéresserait davantage sans 
ces horribles chanteurs ! 


— Voes n'avez pas la réputation, ä est vrai, d'être ten- 
dre avec les acteurs. 

— Mon univers s’est arrêté aux grands de la grande 
époque. J'aime réellement Harrison Ford mais il ne pos- 
sède ancun des charmes d'un Gary Cooper. Garbo éciai- 
rait de sa présence n'importe quelle scène, Quand elle 
ται ἃ ἐξ do ἀκ Rai d Mature Chair de 
Cukor, elle le fait sans grimaces, avec une simplicité 
totale, elle disparaît sous nos yeux dans une sorte 
d'auréole. On a cherché à limiter, on a tenté de refaire 

Anna Karenine, mais n'importe quelle actrice, comparée 
à elle, a l'air d'une midinette, 

» Le céma, malheureusement, c'est comme cela : si 

vous n'avez pas l'acteur idéal, vous n'arriverez jamais 


exactement à ce dont vous rêvez. D'un autre côté, les 
acteurs idéaux sont des emmerdeurs. Je n'ai jamais eu les 
moyens de tourner avec, et c'est tant mieux. Je préfère 
travailler avec les acteurs normaux. ἢ] est vrai que je n'ai 
Jemais supporté qu'un acteur me fasse plus d'une remar- 
que sur un tournage, 


— Sur certains de vos flms, vous avez êté scénariste, 
directeur de la photo, caméreman, décorateur, mnsicien… 


— Pour Théodora impératrice de Byzance, j'avais 
commencé avec des cameramen Je leur demandais 
. Périodiquement ce qu'ils pensaient des prises, [ls me 
RE EEE ΤΑ νου ΘΕ RE SRE 


» I m'est arrivé de touner une charge de cavalerie 
dans le sud de l'Italie avec une troupe de mille mafiosi 
(on n'avait trouvé personne pour [6 figuration, il avait 
bien fallu se rabattre sur eux). Il y avait six caméras, il 
fallait tourner des chutes de chevaux δὲ de cavaliers. On 
ΤΑΙ͂Σ AE POP Pr EN paie ἃ ἐοα τα. τι 


cameramen n'avaient rien tourné ! Soït qu'ils aient: été 


πὰ “ape, δ qu'ils aient eu peur d'être ronveséé, On ἃ 


tout refait à Rome. : 
» Pour Théodore, javais filmé tonte la course moi 


| même, À un moment, les chevaux étaient montés sur le 


on attendait. Douze jours plus tard, on recevait un câble : 


<Tont est OK.» Jai fait ce film en cinq semaines — 
d'autres auraient mis trois ou quatre mois — sans pouvoir 
vérifier une seule fois ce que je tournais. J'étais, outre 


ΜΠ tout le reste, producteur délégué : c'est moi qui payais. Je 
- D que jétais alors dans ma période d'ncons- 


alu et 
mélodrame au péplen jusqu'au western. 

— Exact. Maïs sans vulgarité, je l'espère. Π est vrai 
que je déteste tout ce qui est intellectnel. Fellini, après 
en ie RO VAL 


mais pour [8 seule mise en scène. ΠῚ n'a jamais touché au 
scénario, au découpage, ni au montage. Le film a toujours 
procédé — je crois constituer une exception sur ce plan — 
d'un assemblage trop complexe de talents pour être mis 
δ crédit d'un seul auteur. 

— Le travaël de cinéaste à l'ancienne, tel que vous ke 
décrivez, se rapprochait darantage de celni de scalpteur ou 
da peintre : un travail de composition de couleurs et de 


- C'est pourquoi mo film préféré est le Château des 
amants meudits, entièrement inspiré, y compris dans une 
grande naiure norte, du. Caravage ct de la peinture du 


᾿ début du dix-septième siècle. Personne ne s’en est jamais 


avisé, οὐ qui m'est tout à fait égal. Sauf Mario Gromo, un 
critique de Turin, qui n'avait pas vu le film ἃ sa sortie et 
qui s'en est repenti dans ses colonnes quinze jours après. 


Il est Le seul à avoir interprété mon travail non du côté de 


Fanecdote mais du côté de l'essentiel, Ce qui, encore une 
fois, ne me chagrine nullement. 
= Quelle est votre image, actuellement, en Ifabe ? 

— Catastrophique. Le cinéma y souffre des mêmes 
tares que le football (il me semble, d'ailleurs, que cela se 
passe en France de la même Façon). ae 
de première division : riches, respectées, 

ME drtine d Nb D Le ie ou où 

cherchent à grimper. Traduit en langage de critique ciné- 

matographique, cela donne la distinction entre artistes et 

artisans. En Italie, je suis τεῦ artisan. Le prince des arti- 
ous disent certains, Un titre de consoétion. > 

Propos recuéräs par 

ANNE REY 


LE | 3 
Da ΝΣ Le ane de RP 
Lies Érétie ἃς Carl 


dt 


es Cars : à, AU RSR 


a mare α μα δὴ 


RENE Rs 
τ ἀν τ τς 


στ ποῦ 


C'est vrai qu'il avait le 

le plus clair mais er a 

le plus lourd que Fon püt croiser 
sur un écran, Qu'il incarna 
Loeb à tour les caïds 

et les gens sans importan 

Jean Gabin, roc - 


Ou gueule d'amour 2 


pour un 
portrait souvenir. 


ge d'intérêt public et, bien 
des années, le souci d'encaisser — re 
prix — les dividendes de la gloire. Le ἔτος avait rem- 
placé la salopette, le feutre, la casquette, et s’il tonnait 
toujours, il ne détonnait plus. Le temps avait fait 
d’une gueule d'amour ane grande gueule. 

ΠῚ a fini calculateur, lui qui débuts danseur. 
Aux Folies-Bergère, avec la Miss en prime et comme 
tant d'autres qui faisaient dans la goualante on le 
comique troupier, les Maurice Chevalier et les Fer- 
nandel. De ces années-à et de ses premiers films, des 
noms, des dates, de la romance ou du gros rire nous 
restent quelques images floues. Une seulé nette. Inso- 
lite : celle de son premier rôle avec le metteur en 
scène Julien Duvivier. 

Dans Golgotha Le US le seul péplum « 
cien» du cinéma français, film np. 
où cabotine un Le Vigan qui a poussé le sonci de réa- 
lisme (bien avant de Niro) jusqu'à se faire arracher 
quelques dents pour mieux incarner la maigreur chris- 
tique, Gabin campe un improbable Ponce Pilate dont 


première réplique (on l'a vérifié pour l'occasion) ἡ 


reste tout aussi historiquement improbable. Laisser 
faire Jésus, c'est avoir « une excellente occasion por 
here bou my is 

sanhédrin. Ensuite, nous serons les maîtres. » Pauvre 
gouverneur de Judée qui ne sait pas — au cinéma — 


que les Romains sont depais bien longtemps les mai 


Puis, en quatre ans; de 1935 à 1939, l'acteur de 
second plan va se . Ici les souvenirs 
des cinéphiles se confondent et se mêlent dans un for- 
midable réservoir d'images et de répliques, de rôles et 
de types, pour ne retenir que le mauvais garçon, le 


déserteur rebelle, l'anar au grand cœur, le brav'type. 


per re σαὶ κα δυνας χθο 
pour ceux d'une paumée en détresse ou d’une femme 


hérédité diabolique et qui se dame pour un démon à 
visage d'ange : la Bandera, à la gloire de la légion, 
espagnole la Belle Equipe, à la gloire du front, popu- 
laire ; Quai des brumes ou Gueule d'amour, à la gloire 
de l , impossible. Celni qui ἃ fait tohrner les 
têtes et pleurer les midinettes dans les salles obscures. 
On:ne retiendra, en toute subjectivité, de cette 
que le seul Pépé le Moko de Juliea Duvivier 
(1937). Surtout pour cette casbah d'Alger qui fit tant 
fantasmer la France de l'Exposition coloniale (et les 
Algérois enx-mèmes, il faut bien l'avouer !). Cette 
casbah, si scrupuleusement reconstituée en studios 
qu'on sy croirait, avec ses souteneurs et ses putes, ses 


indics et ses flics (quoi de plus beau que Lucien Bri- à 


doux, acteur de nième zone, faisant graver sur ses 
cartes de visite : « L'inspecteur Slimane de Pépé le 
Moko » ..). 


CINÉMA 


UNE RÉTROSPECTIVE GABIN EN QUINZE FILMS 


Ponce Pilate ou Pacha 


En 1946, avec Mariène Dietrich. 


τ lywood cette 
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« Le jour se lève », avec Arletty. 


Monde du rêve et des interdits transgressés, prison 
sans doute pour le bandit venu s'y réfugier, mais pri- 
son grouillante de vie et d'animalité, d'odeurs fortes et 
de saveurs épicées. Si loin de la cage dorée où Pépé 
brûle de se laisser enfermer, pris au babil de cet 
oiseau de luxe, inaccessible et lointaine, qu'incarne si - 
bien Mireille Balin. Aura-t-on assez partagé la souf- 
france de Gabin, piégé derrière les grilles du port 
d'Alger, le vrai port, cette fois-ci celui, où pouvaient 
aller, en pèlerinage désormais, tous ceux, adoiescents 
ou hommes faits, pour qui l'acteur était devenu 
mythe. 

On voudrait s'arrêter sur cette image fanée d'un 
monde, d'une ville, qui n'existent plus. Pourtant, irré- 
sistiblement, une autre image nous vient à l'esprit. 
C'est celle d'un autre Gabin, tel que le virent, en 
1942, Tyrone Power et son épouse du moment Ana- 
bella (qui avait tourné Variétés et la Bandera avec 
l'acteur français). Gabin, on ke sait, était venu ἃ Hol- 
année-là, comme beaucoup d’autres. Il 
vivait dans une petite villa, avec Marlène Dietrich, 
une existence que ses admirateurs devaient juger 
mouvementée. Donc, visite. 

Première surprise : Marlène ouvre la porte en 
tablier de caisine. Elle prépare un cassoulet pour 
Gabin et surveille ses fourneaux. L'acteur est en 
retard. Il arrive enfin et étreint longuement Marlène, 
sans paraître se soucier de ses hôtes. « Dis-donc, ma 
grande, s'exclame-t-il, l'air gourmand, ça sent drôle- 
ment bon, ton rata. » 

La suite est sur le même ton : Marlène va chercher 
les pantoufles de son Jean, s'agenouille à ses pieds, le 
déchausse, et lui fait une petite friction, sous l'œil stu- 
péfait d’Anabella, à laquelle Gabin adresse un clin 
d'œil où le ravissement se mêle à La confusion (1). En 
pleine guerre, l'insoumis du cinéma français et la 
scandaleuse de Berlin, se mignotaient, peinards, en 
charentaises ! I] semble en tout cas que si Marlène 
avait aussi de beaux yeux (qui sait ?), elle δὲ surtout 
su préparer le frichti. 

CLAUDE AZIZA 


4) Οἱ Εσανοτα l'ineaots ii rapporte dans Le More di 
F. Lawrence Guiles, Tyrone Power la dernière idole (trad. 
éd. France-Empire, 1981, p. 120-121). 


MONTPARMASSE — VF. : GAUMONT OPÉRA 


ΥΩ : GAUMONT AMBASSADE — GAUMONT LES HALLES - 
GAUMONT 


BEMVIME 
ALÉSLA -- GAUMONT CONVENTION -- PATHÉ WEPLER 


Un rôle par jour aux 3 ue ‘Après TOP GUN ὁ: WITNESS | 
᾿ : | ; KELLY LC GIELIS- pans ᾿ 
- RAezzis sur la chnouf, d'Henri Decoin 
{1954} ; avec Lino Ventura et Marcel Dao : 
samedi 10 et jeudi 15. 
— Maigret tend # — Gueule d'amour, de Jean Grémilion (1937) ; 
(1957) ; a ὉΕΘΙΌΟΙ δὲ θη ΘΟΩΒΗ ὃ avec ΜΙγοῆϊο Balin et René Lefèvre : dimanche 11 
er nes de Jean Grémition (1939- ἰδ Le ᾿ 
1940) : avec Michèle Morgan δὲ Μοάοοίποὀ κεῖ des Prairies, do Denys de Peine 
Renaud : : vendrédi 2 et mardi 13, Nat : lundi 12. 
Se ne 0 00 | — Touche pas au gris, de Jacques Becker 
— La Grande Musion, de Jean Renoir (1937) : (1963) : avec Lino Ventura, Paul Frankeur et 
: -: Jeanne Moreeu : vendredi 16. 
avec Pierre Fresnay et Eric Von Stroheim : ἐν Pépé lwMoko, de Juïen Duvivier (1936) : 


- démanche 4 θὲ vendredi 9. L 
— ΚΑΙ de Paris, de Marcel Carné (1954) ; avec Mireille Balin et Marcel Dalio : samedi 17. 
Lesaffre : hundi 5. 


— Gas-oil, de Gilles Grangier (1965) : 
Guérini : 


— Les Bas-fonds, da Jean Renoir (1936) : avec 
Louis Jouvet et Suzy Prim : dimanche 18. 
— Le jour se lève, de Marcel Carné (1939) : 


“ v avec Arletty et Jules Berry : lundi 19. 

— _Dss gens sans importance, d'Henri Verneuil Les 3 Luxembourg. 67, rue Monsieurje-Prin 
(1955) ; avec Franpoise Arnoul et Pierre Mondy : 75006, TL : 463392.77. Séances à 18 ἐν 16 ὦ, 8 b, 
mercredi 7. ᾿ 2 πε: 22. 
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THÉATRE 


ROBERT HOSSEIN ET JEAN-PAUL BELMONDO RÉPÈTENT « CYRANO » 


_ L'humanisme en bandoulière 


Robert Hossein est le seul metteur 


en scène français qui a la fo 
le courage de se liner πὰ 
- dans des productions 


lourdes 
avec plus de quarante comédiens, 
cent costumes et des mois 
de répétitions. Pour l'argent ? 
Ce nouveau « Cyrano », 
donné sur une scène privée, 
en perdra forcément. 
Non, pour le plaisir, 
à la mesure de sa générosité. 
L: courriériste théâtral (c'est ainsi que la 

convention 


mais, dès ia rue, des 
signes sut semé qu ne sont pas ceux des salles qu'il 
fréquente d'ordinaire. 

Tout autour du théâtre sont parguées de grosses 
cylindrées, allemandes pour Ja plupart, un ou deux 
-vans de belle taïlle aux vitres teintées pour an ne sait 
quelles confidences, La porte de Pentrée des artistes 


s'ouvre sur la cafétéria, où se repose une poignée de 


comédiens en costume, tandis qu'à la table du fond, 
un groupe d'hommes costauds, jeans et cuirs, talkie- 
allie à la ceinture, semblent garder l'accès qui mène 
à la salle. 

De méfiants, ils deviendront courtois aussitôt les 


présentations faites. A l'exception de celni, qui, toutà ὃ 
ridicule Σ 


tr λευς δι, μετ υσεν νι 


petit magnétophone tourné vers Robert Hossein pour = 


saisir sur le vif ses mots de metteur en scène. « Pas de 
ça ici, vous comprenez, 
entendre la « tirade des nez > sur les radios FM.» 

I faut dire qu'un spectacle Hossoin-Rostand- 
pet ru 


éclatera à la pause quand l'attachée de presse relatera 
Se promis à quan ταὶ BL. Das τα ds 
cliché promis à par va 
σαν ἡ Τὰς ce patrons en pro 
un coup 


ἘΣ 


de mai. 


_ que” 
on en croit Hossein, 


VOUS 
speciale ares reste ci canéins ίε ἐς cou 
costumes, cinq décors gigantesques dans un théâtre 
prié de 900 places ? Les meilleurs fantenils peur vent 
coûter 35 000 balles, on peut être plein jusqu'à le fin 
de l'année, on perdra du pognon. Jean-Paul, qui est 
luimême coproducteur, perdra son blé Mais il a 


eavie de jouer Cyrano, pour La joie incroyable que cela 
représente ». : 

Et c'est vrai que Cyrano de Bergerac est une pièce 
qu’il faut jouer. Le mystère de cette œuvre, porte- 
bonbeur pour la qu de qi sy es 


Er tmp 
ses forces, ni ses idées, ni son énergie. 


PROMÉTHÉE 
ENCHAINÉ 


diratil On n'aïmerait pas ὃ 


Il est 1, courant de son pupitre au plateau, criant 
ses indications aux acteurs, à l'exception pipe 
pare la mal Len οὶ 
décisions, Combien en aura-tl pris quand tout sera 


visage de 

Voilà bien la force de ce metteur en scène qui -ce 
nest pas un hagard — « fait » quasi systématiquement 
Cole rage apr nr 

Des hommes de cette trempe, de ce courage à faire 
peur qui se nourrit forcément d'une part d'incons- 
cience, mais surtout d'une générosité hors du com- 
mun, il n'y en pas trois sur les scènes françaises. 
Disons qu'il y a Savary et Hossein. 

Et ce Cyrano, il ne veut pas le rater. « C'était mon 
rêve le ples cher. Et celui de Jean-Paul. On l'avait 
proposé à la mais on nous ἃ ri an 
uez, Dans un premier temps, on s'est rabattus sur 
Kean, parce que j'aï pensé que Jean-Paul, pour son 
retour sur les planches, devait commencer per jouer la 
vie d'an acteur avant de jouer un acteur qui joue 
Cyrano. Kean fut un exercice formidable avant 
d'aborder Cyreno. Je n'ai jamais dirigé un animal 
pareil, ἀπὸ nature aussi démente ct, à a fois, un 
acteur aussi discipliné. C'était le moins qu'il fallait 


autour d’un personnage 
de Don Quichotte et de Douglas Fairbanks... » 

Sa vision de la pièce en sarprendra plus d'un. 
Vision en forme d'hommage d’abord, puisqu'il rap- 
pelle à sa troupe, assemblée pendant une pause, que 
son Cyrano veut avoir la forme du travail du Piccolo 
Teatro de Mïlan et donc se souvient du théâtre de tré- 
teaux, de la commedie dell’arte, qui avait si superbe- 
ment inspiré Giorgio Strehler au moment d'Arlequin. 


A PARTIR DU 6 FEVRIER 


le Plaisir de Rompre 
le Pain de Ménage 
de JULES RENARD 
ΗΕ mise en scène BERNARD AINENR 
| [Location ouverte - Thédire ot por téléphone 47 20 08 24 


Jouer Rostand, leur rêve le plus cher. “ 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


yrano vent savoir de quoi il 
de Bergerac retourne... 
d'Edmond Rostand, des 
rise en scène 15, av Montaigne, 8". À partir 
de Robert Hossein, du 4 février. Du mardi δὰ 
avec Jean-Paul Beknondo, samedi à 21 heures, le samedi 
Béatrice Agarin, à 18 boures. Matinée dimen- 
Pierre Vernier, che à 15h30. Tél : 47-20- 
Biche! ν 08-24. De 90 F à 250 F. 
Clauds Evrard οἱ Jean-Pierre 
Bemard, 
ΤΙΣ sont quarante autour de Vive Valeque 
Bébel, dans cinq décors je afférents auteurs, 
lee de Robert Magic Hos- Antoine Besier, 
sein, partis pOur UE AVED- Pascal 
ture qui devrait les conduire Ncoins Borne. 
sans ème jusqu'aux  Lourance Camby, 
fêtes. Un ouvrage - Régine Candre, 

ire servi par un grand Éric Doye, 

κεῖδας populaire τὰ on rh 
grand metteur en scène Dior 
populaire (re notre σι Mario Haniotis. 
ci-contre). En dix lundis, une vingtaine 
Merigny, carré Marigny, 8, A de comédiens de la nouvelle 
partir du 6 février. Du merdi  SÉnÉration — où l'on 
au samedi à 20 h 16. Metinée  TELTOUVE AVEC Mélène 
Enirtr δ Hi ἌΝ one UE 

« . De Ὁ — regroupés dans 
350F. une drôle d'« 

notoire », se dans 
Le Plaisir l'œuvre de treize auteurs 
de diff — entre autres : 
etle Pain Leïris, Boulgakov, Cäline, 
de Artaud, Ramuz.… De 
de scies Rocard. LR 
on 

de Berre Merat. noel care 
Les Cithée-Théätre en actes. 


112, ruo Oborkampf, 11°, À 
partir du 5 février. Le lundi à 
19 h 30, Tél. : 43-57-42-14, 


Hossein ἃ décidé que les changements de décors se vant la retraite de Jocques Mouciair, 
feront à vue, à un rythme insensé ; les machinos por- Mes avec Jeen-Pol 
tent donc des costumes de chauffeurs de l'époque de | mise on scène Yves Liobroga, 
Rostand et participent à l'action. Tous ces de Ciaucils Stavisky, Chr) 
ments relèvent de la comédie, à l'exception d'un seul, | avec Denise Gence, Michel Dodane, 
entre le quatrième et le cin acte. « Mon siège | Victor Garder Nicole Dubois, 
d'Arras n'est pas du tout ἧι Les gens s'atten- La cruauté, ls noirceur, la Ducos, 
dront à ue chose de gai lors du changement de de Tlomss Bone ἔποπα nue 
ion PeR QU αν 1 ne te 49 me a Un 
ve À ra βία de Christian, j'ai pe faire quel horri ΓΤ ἀ" à Voilà τὶ Harpagon ES 
que chose de grave. » Reich, d'admirer l'art les saisons devant des 
Une gravité qui se nourrit de l'actualité dont les Gence. lies pleines et enthou- 
aq gp er 1) rs ch rene re (5 
souvenir qu’il est le fils d'émigrés russes. Ce soir-| olière transporté au 
gesaic JA ἃ δι passge à «7er 7», à Γεπτίαῦοο Mairie dimenghe ὁ XIXème siècle Pour une 
l'Anne e intérieure, là, j'ai | 16 heures. Tél. : 43-66- 
ten 43-60. Durée : 2h30. 100F trayant. 
frère ἰπαῖει du | #30 RE οπ 
Sp ΓΥΡΗ nee comment il | L’Avare Tél. : 42-74-1484. Durée : 
à “nr, 2 heures. 80 F et 100 F. 


FOUNDED 1744 


Ventes à ee 


nrEnn 


de Patek-Philippe aux armes de Paris, 
vers 1950. Vendue à Genève en mai 1989: 
110.000 ΕΒ, soit 440.000 FF. 


Montres et Montres-bracelets 


En vue pes VENTES DE Maï À GENÈVE, 
NOTRE SPÉCIALISTE EN MONTRES SERA À 


. Paris 6 ΕΤ ἢ FÉVRIER 
Monaco 8 FÉVRIER 


DÉSIR DEL À 


DRE pol 


ATHENEE 
ξ΄ LOUIS JOUVEF:: 
è 47.42,067.27 


DEMAIN ΝΌΤΕΕ SUPPLÉMENT: 


VEUILLEZ CONTACTER: 
Soresv's Paris 
8 RUE DE MIROMESNIL, 75008 Paris 
TÉL: (1) 42664060 
Sorxesv’s Monaco, SPoRTING D'Hiver 
Prace ny Casino, MonTe-CarLo 
TÉL: 93308880 


Le Monde 
DES LIVRES 
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πὸ 

Le Bai de N'Dinga 

de Tchicaya U Ταῦ εἰ, 
scène 


d'un auteur que l'on ἃ 
avec lui. 

en liesse découvre la liberté. 
Et déjà la souffrance. 

Antoine - Simone-Berriau, 
14, bd de Strasbourg, 10°. Du 
mercredi au samedi à 
21 heures. Matinée samedi à 
17h30. Tél : 42-08-78-58. 
Durée : 1h20. De 65F à 


Revoilà au Théâtre de la 
Ville l'un de ses plus fidèles 
pensionnaires, Jacques 
Nicbet, directeur du Centre 
dramatique national du 
Langucdoc-Roussillon, 
appelé aussi Théâtre des 
Treize-Vents, un joli nom 
qui résonne bien dans ce 
Be Dans un déc le 
. un 

dde comme d'habitude, 
avec des comédiens dans 
l'ensemble excellents, 
comme Maîté Nabyr, invita- 
con à la méditation méte- 
physique dans le cadre 
d'une aul irlandaise. 
Théâtre de la Ville, 2. place du 
Chételet, 4°. Du mardi au 
samedi à 20 h 46. Matinée 
Œmanche à 17 heures. Tél. : 
42-74-22-71. Durée : 2h 16. 
De60Fà120F. 


Le public fait la fête à ce 
beau spectacle de Luc 
Bondy. Les professionnels 
aussi qui viennent de lui 
décerner le prix Dominique 
de la meilleure mise en 
scène de 1989. Didier San- 


ἔπ du prends ae οἱ Bale 


Koœus dur de Le 


Théâtre Flenaud-Berrault, av. 
Franklin-Roosevelt, 8". Du 
mardi su samedi à 20h 30. 
Mstinée, samedi et dimenche 
à 15h 30. Tél : 48-78-76-00. 
Ourée : 2h45. Ds 120F à 
200F. 


Ceux qui er 


Anne Alvaro, le séduisant 
Jean-Claude Adelin et la 
sûre Madelcine Marion 
trouveront ici une 

Is sont les ire dl 
sous la direction d’un met- 
teur en ne veau ne 
te , Qui 
και ἀξεμδίσαι t choisi = 
acteurs. Il avait monté Fiè. 
vre romaine, d'Edith Wbar- 
ton — autre preuve de goût 
- il y a deux ans chez 
Renaud-Barrault. 
reusement, il s'est isstallké 
dans la salle Boris-Vian de 
la Grande Halle, qui est à 
peu près aussi confartable 
qu'un wagon de troisième 
classe. 


Grande Halo de La Vilette 
{Sahle Boris-Vian), 211. ἂν 
Jean-Jaurès, 19°. Du merdi au 
semedi à 21 heures, le samedi 
à 1Sheures. Tél. : 42-49- 
7).22. 062 1208. 


Dans lo nuit 
la Kberté 


L'autre poids lourd des 
scènes privées, aux côtés du 
Souper au Montparnasse, 
Hossein, une nouvelle fois, 
fait mouche avec cet hom- 
mage sensible à la Résis- 
tance. 

Palais des Sports, porte de 
Versaïlles, 15°. Les mardis, 
mercredis, vendredis at 
samedis à 20h 30, les mer- 
crois et samedis à 15 heures, 
le dimanche à 14heures et 
18 heures. Tél. : 48-28-40-90. 
Durée : 3 heures. De 105 F à 
240F. 


de coton, pièce dans laquelle 
à jows Li même face à Lan 
rent Male. Ultime reprise 
d'un spectacle sombre et 
beau comme les décors de 
Richard Peduzzi. 
Théôâtre des Amsndiers, 7, av 
Pablo-Picesso, 92000 Nan- 
terre. Les mardis, jeudis, ven- 
drecis et samedis à 21 heures, 
le dimanche à 17 heurss. 
Tél : 47-21-18-81. Durée : 
1425, De 90 F à 120F. 


La nouvelle pièce de l'an de 
nos auteurs contemporains 
les plus sérieux et constants 
dans son discours et dans 


coup tiennent pour le maître 
du théâtre quotidien s'atta- 
que cette fois-ci à La télévi. 
sion et, au-delä, à la dépos- 
session de l'être par 
lui-même. La mise en scène 
de Lassalle est maligne et 
bien menée, dans les décors 
volontairement laids de 

à la manière de la 
SFP. Les comédiens du 


A2 43 17 17 


nique Vella et Jean-Pierre 
Michaël. Les autres frisent 
la correctionnelle. 


Thébtre National de l'Odéon, 
1, placs Paui-Claudel, 85. Du 
mardi au samedi à 20 ἢ 90. 
Matinée dimanche ἃ 
15 heures. Tél : 43-25-70-32. 
Di Shen De ΒΙΓὰ 
180F. 


Cu. pièce méchante de 

Οὐρὶ, mise en scène au plus 
pes de la Ve r-rs 
yper-réaliste de l'auteur 


ches qu'on aimerait gravir 
plus souvent. 

Théâtre d'Aubervifliers 
Groupe TSÉ, 2, rue Édouerd- 
Poisson, 35000 Auvorvillers. 
Du mardi δα samedi à 20 ἢ 30. 
Matinée dimanche à 16 ἢ 30. 
Tél. : 48-24-67-67. Durés : 
Zheurss. Da 90 F à 120 F. 


ΕἸ moi... οἵ moi ! 


Voir notre photo légendée. 


Saim-Goorges, 51, rue Saint- 
Georges, 9°. Du mardi au 
semed à 20 ἢ 45, le semedi à 
18 heures. Matinse dimanche 
à 15heures. Tül. : 42-81- 
05-43. Durée : 2heurss. De 
100Fà200F. 


Le Gardien 

de Harold Pinter, 
mise on svène 

de Georges Wilson, 

avec Jacques Dufiho, 
Pierre-Marie Escourrou 

et Jeen-Pierra Kaïfon. 
Dufhilesquissime ! 

Œuvre, 55, rus de Clichy, Se. 
Du mardi au samedi à 20 ἢ 45. 


Matinéo dimanche à 
15 heures. Tél. : 48-74-47-36. 
Durée : 230. De 30ῈΕ à 
20F. 


Trois romans de Crébillon- 
fils réunis par Gilles 
Gieizes, metteur en scène 

j allie finesse et économie. 

aise Chalem, Emma- 
nuelle Grangé et Benoît 
Vallès font chanter de belle 
manière le XVIH: siècle aux 
oreilles d'aujourd'hui. 
Athénée-Louis Jouvet, 
4, square de l'Opéra-Louis- 
Jouvet, &. Le mardi à 18 h 30, 
du mercredi au samedi à 
20h30. Tél : 47-42-67-27. 
Lys : Thoures. De 668 à 
90F. 


Le Jeu de la vérité 


et Yves Arnault. 


L'Enfant brûlé est le plus 
(seu étre Phimprimé 
(il vient d'être é 
base 


tuose de l'angoisse 
tielle née de l'immédiat 
Théâtre 14 

βοῦς propose de découvrir 
J'ada) scénique que 
l’auteur avait lui-même 
écrite dans une mise en 
scène plutôt froide et sage 
où l'on découvre un jeune 
comédien sorti de 
lENSATT et que ἴση ne 


Fame dom lot parie Le 


de ca fille Jadh, qui 


Nord, Jouauneau trouve 
enfin πῆς salle en centre- 
ville à la mesure de ses 
talents de plume. 

Boufïes du Nord, 37 bis, bd de 
la Chapelle, 10°. Du merci au 
samedi à 20h30. Matinée 
samedi à 15 houres. Tél : 42- 
38-34-50. De 60 FA 85F. 


Les familles républica 
de Florence intriguent 
contre le pouvoir des 
Médicis. Un jeune 
Lorenzo, en profite 
devenir une star du 
classique sous la plume de 
Musset. Lavandant a réussi 


Trois Pacôme on 
une : l’auteur, 
femme. 


la 
d’un être d’ 
tion. Sa πουνοῖο 
pièce, ΕἾ πιοΐ... of 
moi ἴ, au Salnt- 
, et 7 
très, surtout au 
remier acte. 
asie ur ο: 
aranti, e 
mérité Entre 


reté et douce 
amertume, ah ἢ 
qu’il est bon de rire 
avec la Pacôme ! 


Comédie-Francsiss, place du 
Théôtre-Français, 1“. Lo 
31 janvier et le 4 février, 
14 houres ; les 4 et 6 février 
février, 20 ἢ 30 (et les 8, 12, 
14,21, 23 et 28 février]. Tél. : 
40-15-00-15. Duréo : 2h 15. 
De40F à 180F. 


dal'auteur, 

avec Hélène Surgère, 

Ofvier Achard 

et François Berreur. 

Notre petit théâtre tout 
estier la création 
d'auteurs contemporains 
donne à Jean-Luc Lagarce 
les moyens de mettre en 
scène sa dernière pièce 


autour de l'excellente 
Hélène Surgère. Pour ceux 


qui aiment — et ils ont ra . 


son — le théâtre qui 
s'invente au présent. 


Jardin d'Hiver. cité Véron, 
94, boulevard de CEchy, 18". 
Du mardi au semedi à 
21 houres. Tél : 42-02-5949. 
Durés : 1 h 30. 70Fet90F. 


Délassement charmant 
autour de la découverte du 
radum Pierre et Marie 
Curie. mérité 


Motinwins, 36, rue des Mathu- 
rins, 8". Du mardi au samedi à 
20h30. Matinés samadi à 
17 heures, dimanche ä 


celle de cœur. Depuis com- 
bien d'années ce duo 


Montparnasse, 51, rue de in 
Gaîté, 145. Du mardi au 
samedi à 21 heures, le samedi 
à 18beures. Matinée diuan- 
che à 15h30. Tél : 43.22- 
77-74, Durée : 1 & 40. De 90 F 
èzærF. 


preaiiers compagnons 
studio atypique où les 
acteurs réfléchissent et ura- 


vaillent comme nulle part 
ailleurs le théâtre classique 
ct La diction des vers. Pour 
des Amou- 


ΤῊ: 


Athénée-Louis Jouvet, 
4 squere de ï 

Jouvet, 9°. Le mardi à 
19 houres, du mercredi au 
samedi à 20h30. TéL : 47- 


Contre Georges-Porapidou. Du 
7 ou 10 février, à 20 h 30 ; le 
11, à 16 heures. Tél : 42-74- 
42-19. De SEF à 7EF. 


Ballets 

Christina Hoyos 
Suenos de Flamenco 

La belle ana rt ex- 


εἰ que es a voir is 
l'écran avec lui À dt 
de sang. Carmen, δ 
l'Amour sorcier, ἃ 

en 1588 


propre 
et rencontre partout le 
succès. 


‘Opérs de Pris Poisis Garnier. 
Du 7 eu 9 février, à 19 h 30. 
Tél : 47-42-53-71. De 20 F à 
200F. 


Les Rendez-vous 
«μοτόθεαρμίηυος 


Les Feux de Saint-Elme, 

er ἱπηῖξο ἃ Ἰονεῖο 78 

Fr , Murphy, τς τ 

koti, 

dimir et suragon, (1 (1) ; 
use, 

Gant Ms de Su 

de proue de la nouvelle 

danse flamande 


Les Gémeaux. Les 2 ot 
3 février, à 20 Β 30 (1) ἢ le 
6 février, à 20 h 30 (2). TéL : 
48-60-06-64. De 60 F à 805. 


Jeun-François 
Duroure 

Cosmono Nox 

La fantaisie poétique de 
me Aaron au le 
music-| quelque 
dars le cosmos, ἐλατὰ 


Opéra. Le 6 février, à 20 h 30. 
Tél : 20-24-66-66. 95F. 


ils Carole Can 
son et de Hideyuki Yano. 

Le Cargo. Le 31 janvier, à 
20 b 30 : Je 1" février, à 
Das. 


MSEENSŒNE 
JEAN-CLAUDE FALL 
Er YAEL B; au 


mé sales 


Der ἐξ τεσ nr 


MUSIQUES 
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«IVANHOE » DE ROSSINI A L'OPERA DE MONTPELLIER 


Le papa du pastiche 


Pasticcio : œuvre vocale 
ba tome. és à partir d'extraits 


Des pastiches, 1] s’en est donné 
des in gg ὡς κρῇ sont perdus 


δῷ τ Ὁ ΤΟΝ ve arr fes 
usa sa 

sr Ἷς composer oi Ταῖς, DOUVEaux 
in mue De D ὀρέπιε, 
en er Faute 


1 VANT qu’il ne premme congé du théâtre Iyri- 


composer 
quarantaine d'opéras, plus savamment élaborés (il 
prenait ses modèles chez Haydn, Mozart et Beetho- 
ven) que ne le seront les soixante-dix opus de Doni- 
zetti, ceux de Bellini ou ceux du jeune Verdi, Π s'est 
toutefois, au moins par deux fois, laissé tenter par les 
Pl mb dard 
ΔᾺΝ; ΠΕ. ΠΕ paraae scènes italiennes et 
dont il écrivit Inimême la partition, best af de ses 
œuvres antérieures pour un nouveau livret : en 1826 


da Pie voleuse, Moïse, Zelmira et Tancrède. 

Ce qui aurait pu être une œuvre de circonstance 
destinée ἃ faire Les beaux soirs du Théâtre de l'Odéon 
(où cet Iranhoé fut créé avec un succès retentissant), 
devint Pacte de baptéme du grand opéra histarique 


dans les établi du roi, 
Chargé d'écrire pour l'Opéra de Paris » (à ce titre, il 
évahuts eù inari 


rosier 
Eire emplois asie es chants) 
ses sources dans 


pe représenté à 
Milen en 1694). Mais à la différence de leurs prédé- 
cesseurs, Rossini et Pacini surent innover en coulant 
leur < nonvelle œuvre » dans une réalité scénique tirée 
de l’Ivanhoé de Walter Scott, roman dont la publica- 
tion, en 1819, fit l'effet d’une traînée de poudre dans 


rossiniennes 


- La Ῥοπηδ del lago (Naples, 1819), Avec 


1. 

-- Ermions [1819]. RE ME D 
Margarita Chris Merrit, le 
chœur phiarmonique de Prague. Γαῖα 

tre phiharmonique de de Monte-Carlo, Claudio 
Scimons {direction} : 2 CD, Erato ECD 
75338. 


sian, Γ΄ ilharmonie, 
mone faromuon] ἢ 3 CD Phiäps 412 1492. 


La Juive Rebecca, ete Lena, et son οὐματτιρέρει: 


: l'Europe entière, et dont les effets se font encore sen- 
tr 


Pionnier du roman historique, Walter Scott n'avait 
pes hésité à prendre quelques libertés avec la réalité 
historique ; les Jibrettistes Emile Deschamps et Gus- 
tave de Waïlly fui emboîterant le pas en faisant passer 
à la trappe des personnages tels que Robin des Bois on 
Richard Cœur de Lion (que d'autres, mais bien plus 
tard, sauront ressusciter sous les traits les plus flat- 
teurs), à convertir le juif Isaac à la religion musuk 
mane (du coup, il est « rebaptisé » Ismaël) tout en 
Ca cr dans les 

limites temporelles imposées par l'opéra, ce brillant 
épique et cette exaltation des sentiments, pierres de 


de nos jeux d'enfants : « Cédric le Saxon et ses vas- 
saux recueillent sur les prières d’un mystérieux pèle- 
rin (Ivanhoé), Ismaël et sa fille Leïla pourchassés par 
Le Normand Boisguilbert. Le pèlerim est amoureux de 
Leïls, qui lui a sauvé L vie en Terre sainte, Cédric 
essaie de faire raconter au pèlerin de ce qu'il a vu B- 
bas. Entendant le nom de Wilfrid d'Ivanhoë, il tres- 
saille : c'est son ils qu'il a maudit pour désobéissance. 
A ce moment précis, le château est attaqué per Bois- 
gaïlbert et ses troupes. Dans le pèlerin blessé, Leïla 
reconnaît celui dont elle a sauvé le vie et qu'elle aime, 
aussi Victorieux, Boisguilbert s'empare de Leïls et 
l'emmène. Mais au troisième acte l'amour triomphers 
quand après avoir résisté noblement aux avances de 
Boisguïlbert, Leïla sera sauvée par Ivanhoé, dont elle 
a fait entre-temps son champion, Dans l'intervalle, on 
avra reconnu en elle Edith, la fille jadis disparue 
d'Olric, le roi des Saxons... » 

Pour faire bonne mesure, la partition d'Ivanhoé fut 
retrouvée après une véritable enquête policière. Mis 
sur la piste de cet opéra oublié par Humbert Camerlo 
(il est conseiller musical sur le tournage d'une vie de 
Rossini que tourne actuellement Robert Altman en 
Italie) qui trouvait plus original de recréer ce pas- 
ticcio que de consacrer une sairéc de gala à un flori- 
86 er Ῥθδῖε ἐν τὰ 
vieillesse, Dani Maier (la dramaturge de l'Opéra de 
Montpellier) a appelé Martine Kahane à la rescousse 
(elle est conservateur de La bibliothèque de l'Opéra de 
Paris). Cette dernière ἃ retrouvé la partition d'orches- 
tre sur laquelle ont travaillé les chanteurs (il n'existe 
pes de partition chant-piano) tandis que les parties 
chantées ont été retrouvées à Strasbourg où l'ouvrage 
fut présenté avec succès l'année même de sa création, 
avant d’être repris à Gand, Lille, Londres, Dublin,” 
New-York, Philadelphie, Un bean travail d'édition en 
perspective pour la Fondation Rossini de Pesaro, qui a 


RES 


entrepris l'édition intégrale des œuvres de Rossini et à 
qui l'on doit l'exhumation récente de l'étourdissent 
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tion la plus 
flattense, confirmée par 
, dont ἢ est l'invité. 

onfier “5 Deuxième 


de sa renommée. Mais 
toutes kes œuvres peuvent 
être transcendiées.… 

Sale Ρίογοι, 20h30 (et le 
1* février). Tél, : 46-83- 
88-78. De 48 F à 190 F. 


Redlo-France, 
Hikotaro Yazski {draction), 
< Musiques en pers! 
τειν δὴ τεῆς πές ἀηρές 
ge ne αὶ 


dons Face à Dust à αὶ 


également donnés par le 
Philharmonique et με k 
quatuor à cordes formé 
autour du premier violon violon de 
l'orchestre, Jean Prat, n'est 
pas un antéur de la « maison 
ronde », puisqu'il a travaillé 
ea Italie avec Donstoni, non 
sans recevoir en 1985 le prix 


siteurs. aro Yazaki est 

une inconnue qui a 

es du te 
Wa, 

pe pp 


2030, Tél : 42-30-15-16 


Boris 
Georges 
{piano 


faudra l'écouter de près, 
dans ua programme si: 
li ne laisser 


48-53-06-07. De 90 F à 180F. 
πὸ 


28 Le Monde Ὁ Jeudi 1” février 1990 ose 


cantates de Clérambault, 
rénom Louis-Nicolas. 
successivement 


intéressé Lier fl ines de cœur 
d'Hercale, tenté par les 
conventions de l'opéra, on 
signé, avec le Triomphe de 


Musi à 
découvrir, la ialité de 
Τέσεὶ 
L'Auditoriam. Théâtre muvicel 
€ Parh, 19 hecres. Tél : 40- 
28-28-40. 180 F. 
Feriins 


Doutis Concerto pour deux 
orchestres à cordes, piano et 
térboles 


Morave, est 


Flo, viendra se joi à 
BL de fn alone 
tre de Bamberg. James 


Conlon enregistrera 
part (à limention d'Erato) 


Γ lil aura au 
priauble sté Even avec 


l'Orchestre national et qui 


2 OX LEA APP AMEL DT 7 à 


DRM CENTS) 
ARR 


SUEDE 


PRÉSIDENT 


International 


LES PLATES-FORMES PRÉSENTANT LES CHORÉGRAPHES 
INDÉPENDANTS SONT ORGANISÉES PAR: 
MARSEILLE OBIECTIF DANSE ? DANSE A LILLE ΤΕ QUARTZ DE BREST / 
LE THEÂTRE GERAPD PHILIPPE DE SAINT-DENSS 7 LA MAISON DE LA DANSE LYON 7 
FESTIVAL D£ DANCE UMBPELLA AVEC LA COLLABORATION DE THE PLACE 
ETLEHC A LONDRES : THE CENTRE SUSZANNE DELAL FOR 
DANCE AND THEATRE TEL-AVIV ? LE STUDIO AL PORTO ROTTERDAM 
KLAPSTUSY INTERNATIONAL DANSFESTIVAL 1 
LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE NOUVELLE DANSE MONTREAL 
LE CONCOURS DOTÉ D'UN CONSEIL ARTISTIQUE, ἃ PU VOIR 
LES ŒUVRES DE CANDIDATS AU COURS DES INITIATIVES SUIVANTES: * 
STOCHHCLAI DANSTEARN / CONCOURS CHORÉGRAPHIQUE DE GRONINGEN 
ΚΟ ΙΒ 30 INTESNEZIONALE DI COREGRAFIA DE CAGLISRI : 
FLSPSTUCK INTERMETIONAL DANSFESTIVAL 


Æ: 


XA Concours 


LE CONCOURS CHOREGRAPHIQUE INTERNATIONAL DE BAGNOLET. 


1 CONCOURS D'AUTEURS-CHORÉGRAPHES, 
EST CRÉE À L'INITIATIVE DE LA VILLE DE BAGNOLET. 
DU MINISTERE DE LA CULTURE. DE LA COMMUNICATION ET DES GRANDS TRAVAUX. 
DU CONSEIL GENERAL DE LA SEINE SAINT-DENIS 


LE XX° CONCOURS CHOREGRAPHIQUE INTERNATIONAL DE BAGNOLET AURA LIEU 


ἀνε πρὸ ΝΗ 


À LA MAISON DE LA CULTURE DE LA SEINE SAINT-DENIS ἃ BOBIGNY IFRANCEI. 


Chorégraphique 


LE CONCOURS EST UN PLATEAU ARTISTIQUE ET CULTUREL INTERNATIONAL. 
IL S'APPARENTE À UN PRIX LITTÉRAIRE OU ἃ UN PRIX CINÉMATOGRAPHIQUE. 
IL SADRESSE AUX AUTEURS-CHORÉGRAPHES PROFESSIONNELS ET AUX IEUNES AUTEURS. 


TEAN-CLAUDE GABIN 


LES DEMANDES D'INSCRIPTION REÇUES ἃ CE IOUR EMANENT DES PAYS SUIVANTS : 
SRUENTINE AUTRICHE GELGIQUE BRE5iL CANADA ESPASNE 
GPANDE-BRETAGNE 
LUXEMBOURG 


ETATS UNIS FRARCE 
HONGPIE ISFA ITÈLIE I3PON 
MENICUE. NIPVEGE καὶ. 85 
SÉPUALIQUE FEDEFALE D 


de Bagnolet 


CONCOLRS CHOREGFABHIQUE INTERNATIONAL DE BACNOLET 
Ε "10 BACNOLET 
TELÉCOPIE 31 111 45 ΕἸ 40 ὦ 


45 PYE € SIT-HURE - ©: 
TEL 31.211 4} οἵ ROME TEE 
EIPFELTIUN LORKRPFINKA 


re FOMDATION COINTREAU "+ 


CUNNINGHA 


᾿ ALLEMAGNE 
UNION ES REFUBLIQUES SOCIALISTES SOVIETIQUES 
SUISSE TURISIE VENEZUÉLA. YOUGOSLAVIE 


comprend notamment le 
très Double Concerto 
pour deux orchestre à 


τ δαὶ l'allier à sa virtsosité 
d'écriture pour grand 
orchestre symphonique dans 


Maison de Redio-France, 
ne Tél : 42-30-15-16. 


Vendredi 2 
Beethoven 
Varistions pour violoncelle et 
pleno sur «le Flûte onchan- 
tée », de Mozsrt 


l 


Martha Argerich 
soliste — εἰ cent son 


Εἕ 


9 9 0 


LOUVAIN 


LOUFAIR 


bis 


M 


PUR ?Ÿ 


PORTUGAL 


A 
NICLAS 


ue lorsqu'elle est bien 
Hnnée. En duo, alle déclare 


rarement forfait. Deux 
: soit elle a une 


Fe pour la 
le chembre ; soit elle 


‘bond à ses 


Champs-Elysées, 
20h30 Tél : 47.20.36.37. 


Chernpe-Eiyséos, 
20h30. Tél : 47-20-36-S7. 
De40Fà260F. 


Lundi 5 


Faut-il eacore présenter 
David Hykes ? Cet Améri- 
cain s'est fixé en France 
pour enseigner à ses 
< fidèles » (de plus en plus 
nombreux, dit-on), un peu 
sur le modèle des écoles 
d'art traditionnel, ἐξ techni- 


mpanique est une famille et 
son appartement, sur la 
montagne Sainte- 

iève, un pour les 
musiciens de tout poil. 
Hykes et les siens font 
ἦ ᾿ ἊΣ 


ὙΤμάδετα de la Ville, 20h45. 
Tél : 42-74-22-77. De 65F à 
@0F. 


Schnebel 
AMN 


Kagel 


Mictornachisstück 
EStvès 
Trois Msdrigalcomédion 


allemand entiché de 
hie, de théologie 
d'anatomie 


française, t, de 
Nuits d'été, de Peter 
Ebtvüs; ou comment véri- 


prix (dont 


Trois chefs-d'œnvre de 
l'opus 76 de Haydn, récem- 
ment euregistrés pour 

confirment une 


a0tre photo ). 
Théâtre de la Vile, 18 h 30, 
TA: 424.327). De δδΕὰ 


tains critiques 


Sérall au Palais 
Garnier. Ainsi co 


let ὦ ta dd 
dure école du Iyri- 
que, est cilé faire 
carrière ailleurs : à 


inv ; c'est pout- 
être un début. 


également les chemins 


détonrnés, — qui met sa 


interprètes qui savent, avec 
tellement de bonheur, 
per au d'u 


«speciali£ » ! 


Théêtre Grévin, 20 ἢ 30. TéL : 
42-46-8447. De 80 F à 100 F. 


des Babylon Fighters et 
Fhemoor triste des VRP, 


othique (à cause de 
écho)! 


Le 31. 
18h 30. De 80Fà90F. 
Le 31 jemvier à 19h30 Les 


VRP. Le 1 février à 19h 30 
The Game, Nomads, Ports- 
mentaux. Le 3 février à 


de Mott the Hopple et 
Fancien guitariste chemin 


LEE 
pui 
ἘΠ 
ΤΙ 


Ἢ] 
Ι 
F 
ἷ 


LEA LS 
Ῥ 
Ϊ 


162 février à 18 h 30 δα Rock 
Store : Vox Popult, (δεῖς obs- 
eur et Die Bunker. Le 3 février 
à 19 heures au Zénith : Mano 
Lodwig Von 88, les 
Naufragés, Wampas et 
Sttellis. Le 4 février à 
48 heures, saïle Victoire 2 : 
Dazibeo οἱ Treponer Pal 


Nantes 

Soirée 4AD 

Du nom du label britani- 

{ες «αὶ nous a amené les 
mir ie - 

aura 

ghan Oliver, graphiste 
du label 


Le 15 février à 20 beures à la 
salle Escall de Saint- 
(Nentsel. 


Sébestien-eur-Loiro 
80. TéL : 40-09-50-40. 


Pour Ed Blackwell 


Sa carrière ne ressemble à rien. On veut dire 
qu'efe ne ressemble pas à l'idée que l'on s'en 
fait. Ed Blackwell a appris dans la rue (à La 
Nouvelle-Oriéans 1}. Η a connu les parades, les 
fenfares, les enterrements { est né en 1929). 
Rien de très étonnant, certes, mais ce n'est pas 
le parcours le plus prévisible pour se retrouver 
au cœur de l'avent-garde. Ed Bisckwell rejoint 
Ornette Coleman en 1960, Eric Dolphy deux ans 
plus tard. N figure dans le disque manifeste Free 
Jazz, On te voit longtemps avec Don Cherry, un 


moment avec Monk. 


Inutile de dresser une Este. Elo serait de mau- 
vais goût. Le 5 février rassembiera le plateau le 
moins facile à inventer. Pour Ed Blackwell. 


EM 


% New Morning, Inndi 5 février ἃ 19 h 30. TEL : 45- 


23-51-41. 


ARTS 


CENT AFFICHES DE FILMS À BOULOGNE-BILLANCOURT 


_ La première image 


commence par l'affiche, Elle doit donner au passant le 
plus distrait l'envie de s’engouffrer dans la salle obs- "ἢ 


: 
Ê 


“ὁ Mn à Danse τὸ cure la plus proche. Après le mot <fin>, elle reste 
Re 35, dans La rue εἰ distille encore ï 

. 27, mœurs ον jusqu'au prochain passage du colleur d'affiches. 
RES Le Centre culturel de Billancourt 8 réuni 


ie centaine de belles pièces des années 30 aux 
années 50, issues de Le colectien des Films Christian 
echner. D'un seul coup, près de cent films js- μὲ 
sent délicieusement de l'oubti.. à Pr 


Au début des années 50, l'image se complique. Le 
photo-montage apparaît et les symboles sont plus 
nombreux, à l'exemple des œuvres de Raymond Gid, 
dont les deux affiches des Diabaliques restituent à 
merveille l'ambiance du film d'Henri-Georges Clou- 


d'un sokdat prussien, L’affiche de s Grande Insion 
de Berriard Lancy est l'une des plus connues du | 
cinéma français. 


PEVAUEURE » zot, avec des silhouettes, un œil et d’effrayantes 

Pas besoin de mi scène, les affiches parlent ἢ empreintes sanglantes. Certains se vendent cux- 
Re at tu de OS τεύν οὶ ne mêmes. Noël-Noël s'est dessiné dans Je Père tran- 
sur fond de chansons des stars des années 30 (1). quille, Pour Orphée, Jean Coctean, réalisateur et des- 
Créer une affiche de cinéma demande du talent, [τ rs βέῦροιθ un ‘service du producteur au 


bien sûr, un sens de la publicité et beaucoup ΟἿ 


Aujourd'hui, ces affiches ne procurent pas seule- 
ment des bouffées de nostalgie aux cinéphiles. Solide 
ment implantée sur le marché de l'art, leur cote 
grimpe allègrement, témoins ces ventes aux enchères 
qui se multiplient En mai 1987, à Paris, un exem- 
plaire de L Grande Illusion, estimé aux environs de 
8000 F, était adjugé 17000 F. La cote des Fanny, 
Marius et César, de Dubont varie actuellement entre 
2500 F et 5000 F. Il faut compter entre 800 F et 
1500 F pour acquérir une première édition de l'un des 
trois dessins des Disholiques, de Raymond Gid. La 
flamboyante affiche de à Belle οἱ le Bête, de Jean- 
Denis Maclès, que Fon peut voir à Boulogne, est esti- 
mée à 11000 F, le format supérieur est quant à ini 
hors cote : introuvable (2). Le & décembre dernier à 
la salle Drouot, une affiche originale de Métropolis, 
signée Boris Bilinski, s'envolait à 131000 F. Créée 
pour la sortie du film de Fritz Lang, en 1927, elle est 
le seul exemplaire connu à ce jour. Aucune affiche de 
film n'avait encore dépassé la barre des 100 000 F. 


BÉNÉDICTE MATHIEU 


fisent à « vendre ». On saisit la scène-clé du film, et 
pour attraper le chaland, rien ne vaut un scène ἔπεν 
d'amour, comme l'embrassade éperdue de Simone 
Simon et Jean Gabin dans fa Bête humaine, Marcel 
Pagnol trouve dans les dessins de Dubout la trucu- 


synergie on introduisant le publicité dans les 
expositions du Musée das arts de ls mode ou des 
arts décoratifs Par exemple, colle qui sors 
consscrés aux perfums dès l'automne pro- 
chain.» ᾿ Ὁ 

A l'heure où l'a art publicitaire » acquiert une 


+ Centre cultarel de Boulogne-Billancoert, 22, rae de Is Belle-Feuille. 
Du Hundi au semoif, de 9 heures à 21 heures : le dimanche de 10 heures à 
12 heures. Jusqu'en 8 avril. TEL : 46-84-7795, Entrée et catalogue gra- 
toits. 


Ga. Dre Samar cn, Pope Da mare κακὰ ὦ 


mottan, 19, rue 
14h30 à 18 beures. Jusqu'en ὃ aval £ 


a Ce te μα στας δ 
pas d'être phsgocyté par l'UCAD (sur los dix | jeu à le Galerie 2rue Vivienne, 75002 6 6 


repris per l'Union, trois seulement 
seront affectés au service du nouveau venu) ? 
« Nous forons tout pour qu'à garde son identité 
propre. » 


(2) La Cote de Faffiche de cinéma. Stanislas Chokn. 
Editions de l'amateur, 384 p. 250 F. 


rer 


d'aménagement vont - 
lections du Musée des arts do la mode à la fin de 
Fannée. Faisant montre d'un bel optimisme, 
Yvonne Brunhemmer espère que « ἰδ plus grend 
musés du monde » réservers uno placo ὁ l'UCAD. 
Désormais Kbre, ls magasin de la rue de Paradis 
{qui appartient à un particulier) « serait, dans un 
quertier pare, un musée de la céramique Θὲ du 
verre formidalée. » 


B.M 


δα développement 
tré dens le quartier da la cristelsrie, bien loin des . 


: ἃ FEVRIER Δ 15H38 ET 18H30 
{1} L'Union centrale des arts décoratifs regroupe quatre mx “ ee 
F mwsées : le δικόν des arts décoratifs, πῶ de Rivoï ; le τε TRIOMPHE ! 
Mais, rue de RivoE, l'espace manque dj. À  Musie des arts de la modo, logé dans le pavilon de Marsan, Ra geitighet 
défaut de pouvoir pousser fes murs, l'UCAD va le Musée εἰο le pabäcité, qui quitts la rise de Parodie et le 
réaménager sos bureaux pour inisser un de musée Missim do Camondo, rus Monceau, ancienne 
pisce aux collections. Pourtant l'orgent 
Muséo do la publicité reste la même :’& présen-  ‘Hibäothique et trois écoles : le Contre des arts du lire, 
tera des expositions temporaires par roulent  l'intiert de commentation visuelle et l'école Camondo, 
et ses fonds viendront enrichir les réserves de : 


Accés : 


TCHICAYA Ὁ TAMSI “0 
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'on vait des 
Musée d'histoire contompo- 
es célèbres, d sine, hitol des malien cour 
πες Joséphine ἀμρηποισ, Paris, 7e. ΤΑΙ : 45- 
Gary 66-30-11. Tous los jours, saut 


réalistes autant que symbo- Jesqu'os 11 ras 18 F. 

listes, et dont on ne saurait 

réduire image ἃ ἰα moe RD on 
ἀν" 


gue, el 
= vrir pis 
tdi Léa sens ἐμαῖς 
bration du Bicentenaire. che du peintre, l'en 
Introducteur en France du pionniers 
néoclassicisme, le peintre traction. C'est d’ailleurs sur 
célébra les heures le de ἃ une 


rer δὲ ϑέεεε ὁ peinture de la non- 
a Convention avant de représentation l'accent 
devenir le peintre officiel F εἰ 


Pyramide, drection Denon, 
Paris, 1=. Tél: 40.205317 L'Art conceptuel, 
Tous les jours.souf merdi, ds em 


Enr τὸ τὸς peut vérifier ἔπτη de 10h 30 à 17 40, 


CAISSE NATIONALE DES MONUMENTS HISTORIQUES ET DES SITES 
” Hôtel de Sully, 62, rue Saint-Antoine (4), M° Saint-Paul 
SAINT-SERNIN DE TOULOUSE 


TRESORS ET METAMORPHOSES 
tous les jours de 10 ἢ à 18 ἢ. 1* février au +6avril 


LE CENTRE CULTUREL ANATOLIE PRESENTE 
RAOUCHAN MAMBEKOVA 
peintre soviétique d'origine kazak 


“Légendes turques” 


du 25 janvier au 24 février 1990 
20, rue Saulnier, 75009 Paris - M° Cadet 
{ouvert de 15 ἢ à 19 ἢ - Sauf dimanche) 


JEAN-PAUL MARCHESCHI 


Once Mille Nuits 
31 janvier - 11 mars 1990 
Galerie La Défense Art 4 


15, place de La Défense - La Défense 4 - T&. 409 00 15 90 


Tous les jours. sauf le mardi de 12 à 19 heures 
c RER sortie B, truins, autobus : suuion Lu Défense. 
Voiture : bd circulaire La Défense + - Parking Centrai 


EXPOSITION ORGANISÉE PAR LA GALERIE BERNARD 
. PAR L'EPAD AVEC LE SOUTIEN DE LA BANQUE NORME 


Ἢ 
ie 


Paysage Le 
Europe du XVE Tél : 47-23-61-27. Tous les 
XVIF siècle 


ED 


| 
: 
Ë 


et Poussin, 162 dessins des 
collections du Louvre met- Lo gwerre 
tent en lumière l'évolution des ca 
de la représentation da paye 
sage, d'une ν 
l'espace occupé ἐπ Passée ΤΊ 
am sentiment de la ᾿ 

Musée du Louvre, pavillon de EX διε a 
Flore, ports Janjerd - côté jar- coups 
ΕἼ ΟΣ ἘΣ, Tes = au, acc 

.. sauf merdl de 9h à  icr dans soin de 
17h15, Visites 
les Jens et samodis à 16 à du 
16 février au 14 avril. 
desqu'eu 23 αὐτῇ, 25F {prix 
d'entrée du musée}. 7, 
ἐοΡοίΐπιτο, 
le Héros ἢ 
Un ἃ ΜΙ cubain, parent de Lam et DATE RH 
méconnu Fe il y dm τ, Dado” 
charges off arts primitifs africains ce ΤῸ 
gcc poulet je τέμο de CE SE UT 
Louis XIV. On ne retient de séduire son matériau, ét ini dier su Musée national d'art 
εἴ qu'un substantif péjoratif faire dire le sacré de la vie modeme attire l' 
- «mi DE ui gone louis, ‘ sur l'artiste, voici que quatre 
n'est même Sur son mamères. galeries s'associent 
nom. "- Cardenas JOM Galerie, 8 bis. que por me sr de 
“Musée du'Louvre, pavillon de “Les bois, ébène, chêne brûlés ce metteur en scène 
Fort. ponts Jet -cleéje Où peint, d'un sculpteur of cinanthe σὲ ἱπιὰν ὡς ἀ αἰ ταγασῖς 


dont la palette douce et le 


© Ambiance masicale m Orchestre — PMR : prix moyes du repes — 3. EL : ouvert jnsqu'à... heures 


DINERS | 
| : RIVE DROITE 
JAMESON 


RITTY U'SHEAS : «Le vrai pab w, 
Le plus gr. choix de whiskeys du monde. Jesg. 2 h du mat: 

ER Ge mc acm cd 
Στ τὰ νος ταῦτα ΚΕ ΕΗ à ΤΙΛΝΟ Da Ἐπὶ DUR À œil mme 10 PSC 
Ἰρῖπασο — Ὅσαι τα caûre sebiime, des Grands Vins, à des 


Γ 1'h du matin. Huîtres et froits de mer toute l'année. Poissons du marché. 
RE Roms doit Mann care 115 F apéii, vint café camps 


particulier de 8 ἃ 45 persounes. 


43-80-0141 
{L Percire) 


#4; pre Claude Docaca, 


Galerie André-François Petit, 
boulevard Saint- 
Pers, 7, TA : 45- 


Gsleris Baudois Lebon, 
rue des 


Tous les jours, sauf dinenche 
et lundi, de 13b à 19h. 
Jusqu'au 8 février. 


ua 
ἅδον ce ail appelle 
« l'espace », κἔ 


42-74-38-00. Tous les 


des 
42-78-03-36. Tous les. Musée 


dmenche st luck, 
de 10h à 19h Jusqu'au 
28 février. 


Η 
si 
À 


“RÉGIONS 


Sextine 


Un regard sur La sculpture à 
. Barceloné aujourd’hui. 
son s'appelle « Sex 


L'exposition 5᾽ 


tine », parce que six artistes 
maté 


sont prése: : Pere 


ἔς 


Ἴ 


Ἵ 

ἢ 
li 
δε 


: 
ἶ 


ἱ 


38000. Tél : 76. 64.08.82. De 


SERRES 
He 
ἔ Ê ΠΝ 
EE Ii 


Ventes aux enchères internationales 


RECHERCHE POUR VENTES AUX ENCHÈRES 
et FONDATIONS JAPONAISES, des ŒUVRES de 


YUZO SAEKI - TAKANORI OGUISS 
FOUJITA - BERNARD BUFFET - BRASILIER 
Contact: Mess Doinique TUTINO, 25, au Goorge-V Paris 8. Té: 47 20 57 83 


Jours, souf st hand, . 
de 14h à 198. Jusqu'au 
ΤΊ février. : 


phie 
veau est assuré, catre 
et Craigie Honsfield. 


. Galerie Le Lieu, 11 bis, places 


Musée des Beaux-Arts, 
20, quel Emile-Zole, 35000. 
Tél. : 99-28-56-94. De 
10 heures à 12 heures ot de 


14 heures à 18 heures, formé 
le smardL Jusqu'au 2 mers. 


tions des musées Ludwig 
d'Aix-la-Chapelle et de 


Cologne, qui sont 
sement riches ea ce 
domaine. 


ὰ αν. a 


‘See. 
pe Pare. μ 
Lens des Κανῶν £oc, 


La réforme de la grille de la fonction publique 


Un accord se dessine entre M. Durafour 
et plusieurs syndicats 


Entamées ls lundi 29 janvier ἃ erreur tactique ittant les dis- em ἐς de catégorie C dans le 
ἢ ἢ από son. De due Pur ‘enrichissement 


15 heures, les discussions, dans Cussions dès 
Un « classement indiciaire inter- 
δ L ᾿ Ἷ 


fonction publi i devrait s'éte- 
duré de sept ans, 


qu'ils « exercent véritablement des 
jesporsabillsés el mettent en Œuvre 
rech 


4 CFE-CGC) 

Juge posirement le texte élaboré : “"- tion. En ontre, 

δ Michel taire « nouvel élément de rémunération » 

(RER) sous forme bonifications 
l'indice (1,2 milliard sur sept ans), 


: : 
pour 1989-1990, avant de se pronon- 


Ἴ catégories 
naïres (A, B, C et D) de l'Etat, des 
cer sur un docement qui introduit Collectivités locales et de j 

paraissant sus- 


la fonction Enfin, 
Ar ji d pros τ γε αὶ légis- 
tion et d'un rait sur la suppression par voie lég# 

déroulement de lative des quatre calories (de D 

à A) instaurées 1948, qui ii 

paraissent désormais constituer 

5 un élément de rigidisé et de cloi 

somnement dans déroulements 
decarrière ». . 

JEAN-MICHEL NORMAND 


rière. Plusieurs corps seront 
fusionnés et certaines échelles ind 


Ἵν ciaires seront regroupées. Les 
forme. À la CGT, elle emplois de catégorie D, ouverts aux 


agents n'ayant pas de di 
re qu ar 


peu d'huile dans le mécanisme de 
Ja grille mais sffarouche FO et la 
CGT, qui se présantent comme Les 


: es: το. ἀν 


ἐηόρς ES REA 
Lu. à sente 


HE 
᾿ 
᾿ 


y 
: 


Η 
: 


1979 


{en pourcentage) 


tenter d'en finir avec les « primes 
de conflit » ? 


hausse pour la RFA, environ 3,5 % 
pour la France). 


Le grand chantier des PTT 


Les mille et un problèmes de la réforme 
engagée à la suite du rapport Prévot 


ner le jour à des entités viables et 
camp£ttives, Mais il 


poste et de France Télécom est 
l'un des travaux d'Horcule du 
premier ministre. Cer la méta- 
morphose de cette administra- 
tion pose une multitude de pro- 
rapidement si l’on veut que les 

à autonomes 


annoncé mardi 30 janvier mac perte 
de 680,4 millions de doflars 
(3,88 milbards de francs) en 1989, 
cæ Fu constitue perce 
atrente-deux ans. | à 
des bénéfices courants an cours des 
deux derniers trimestres de 1989, le 

ἧι M Law 


pertes). Ἶ 
Fannée, le chiffre d’affaires de 
à 2,93 milliards 
Sa pe πολλ᾿τλτῖεΣ 
gement du secteur des supér- 
calcalateurs. -- (AFP) ᾿ 


Chate du bénéfice 
de Texas Instrnments 


Ἐπὴν Ἐπ 
informai Lu 
CR Texss Instru- 


L'insertion ci-contre 


Concerne un avis 


d'appels d'offres rels- 
tif à la construction 


ments ἃ une 
uart de son are à 


91,7 

fard ds un chiffre ἕ μι : 
Es a gi à 6.52 mi | Dai gobalié Le try d'une voie rapide 
fus rapide ie 0e Man dans la banlieue de 
année avec une son de Géécanamuica ions, BANGKOK. 


du bénéfice net L'entreprise à 
é } ression de 
τὐδθδῤιῖ; -"HARES 
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SECTION D 


Après le rachat d'UTA par Ar France 


L’autonomie d'Air Inter sera maintenue 
nous déclare son PDG, M. Pierre Eelsen 


Air Inter a réalisé une très 
bonne année 1989 au plen du 
trafic, puisque Ils compagnie 
intérieure a transporté 
15 690 000 passagers, soit 
390000 ds plus que prévu. En 
revanche, le bénéfice net 
revient de 148 millions de 
francs en 1988 à 115 millions, 
malgré une son du chif- 
fre d'affaires de 17 % (8,8 mi 
Eards de francs contre 7,4 mi- 
liards en 1988). M. Pierre 
Eelsen, président d'Air inter, 
commente dans l'entretien 
qu'on lra ci-dessous ces résul- 
tats ot anelyse 108 consé- 
quences du rapprochement 
entre Air France et UTA. 


« Pourquoi votre résultat net 
est-il en baisse ? 

— C'est vrai, il est un peu infé- 
rieur à celui de l'exercice anté- 
rieur, mais, ἃ mon avis, la 
de notre 


» Nos cherges ont augmenté, et 
le prix des carburants 


qui s'est élavé de 12,7 %. D'autre 
nous n'avions réalisé depuis le 


autre de 2,5 % durant l'automne. 


— Que forez-vous de trois 
Airbus A-300 et d'au moins un 
A-320 supplémentaires ? 

— Nous créerons des départs de 

à 7 heures du matin à 


et Quimper. Nous 
une deuxième rocade Lille- 


quotidien sur tpellier, an 
sixième sur Orly-Brest, un cin- 
quième sur Orly-Toulon, un qua- 
trième sur Orly-Perpi et deux 
fréquences supplémentaires sur 
Orly-Strasbourg et Roissy- 


— Continuerez-vous à effoc- 
tuer des vois à l'étranger ? 
jouterons à Rome, 


Paris-Strasbourg et un Paris- 
Toulouse. 


— Que pensez-vous du 
rachat d'UTA par Air France 
fait feh 


— Si UTA avait été vendue ἃ 
une compagnie étrangère, par 
exemple à British Airways, j'aurais 
sorti mon mouchoir. Tandis que la 
solution adoptée préserve les 
chences de la France à l'horizon 


entreprise. Cette coopération 
n'avait pas besoin au'Aïr France 
jorité de 


prenne le contrôle de 
notre capital, mais le rachat 
d'UTA ἰδ fai a ἯΙ n'y a rien 


Strasbourg. Outre une 
ἀρ στο Log Eole Ὅ)ο9 Paris-Nice. 

ort en avions nous permettra — Etes-vous houroux 
mettre un Airbus A-300 en réserve RS ee? pes 
afin de ir pallier une défail- N 
lance technique avec un gros- — Non. Conscient. » 

Porteur, et non avec un moyen Propos recueillis par 
porteur comme au par ALAIN FAUJAS 
{Publicité} 

BANGKOK EXPRESSWAY CO., LTD KUMAGAI GUMI CO. τὸ 


EM2, intere: 


Ld by 1Oïh February 1990. 


INVITATION FOR PRE-QUALIFICATION 
FOR PRINCIPAL CO) RS 
FOR THE ELECTRICAL AND MECHANI 
FOR THE SECOND STAGE EXPRESSWA Y SYSTEM 
IN GREATER BANGKOK, THAILAND 


ἘΜῚ Exterior Lighting 
EM2 Electrical and Mechanical Building Services 
EM3 Toll Collection 
EM4 Traffic Control and Surveillance 
In order to be eligible for consideration for contracts EMT or 
steel portes must either be local to Thailand or else 
be intending to tender for contracts EM3 or EM4. 


KUMAGAI GUMI CO., LTD 
19th Floor Chokchaï Building 
690 Sukhumvit 
Prakanong - Bangkok 10110 
THAILAND 
The pi er should reach the offices of Kumogai Gumi Co. 


The envelopes should be marked for the attention of : 
Mr. G. Jones, « SES-BANGKOK, E&M PRE-QUALIFICATION » 


NTRACTO| 
CAL SERVICES 
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ÉCONOMIE 


L'Est 


colon du Sud 


réhabilitation des rapports multi- 
latéraux, moins coûteux pour ses 
finances mais plus payants en 
termes d'image. 


En ee Mikhaïl Gorbatchev 


la surprise en annonçant 
Faibésion de l'URSS au fonds 


d'a sv à la FAO (Organi- 
sation des Nations unies pour 
l'alimentation et l'agicutare), 
au moment même où 

tas sn ΞΕ: Στ leur 


d'imérét ἃ de FYÜRSS pe pour ar le Sud, Sud, 
hors des habituels traités d'ami- 
tié d'Etat à Etat. 


fond ou di 
D eg ou diver- 


Dour ns pen) inquiets 
de l'attrait pie sur les nations 
occidentales par l'Est en voie de 
démocratisation. L'ancien bloc 


sance, sous la forme de débou- 
chés nouveaux pour les produits 


Pour 


tiori un substitut — aux rapports 
Nord-Sud. 


entre l'Est et le tiers-monde. S'il 
ont été multipliés plus de vingt 
fois entre 1960 et 1986, passant 
de 2,8 milliards de doilars à 
65,2 milliards de dollars, ils 
comptent pour moins de 1 % des 
échanges internationaux. 
ss, qui ae 57 % de ce 
le surtout avec 
pe, vs de TOPES (Iran, Irak, 
PE i elle vend beaucoup 
a CLR Pour. le reste, elle 
écoule d biens 
d'équipement en Afrique, du 
pétrole en Asie et en Amérique 
latine. 
Les autres pays de l'Est sont 
peu impliqués au Sud, à l'excep- 
admise au 


noire» (2). Le As fé 
sescu s'est aussi révélé client 
assidu de l'OPEP quand Moscou 
sevrait la Roumanie de pétrole. 


Le jate mieux payé 
que Le cotca 
La structure des échanges 
passés entre l'Est et le Sud repro- 
duit, dans des proportions certes 
plus modestes, un véritable 
schéma colonial : l'URSS et ses 
satellites r'ont eu de cesse que 


nique souvent inadaptés aux 
besoins. Le pétrole d'Algérie, les 
phosphates et les mes du 
Maroc, le coton d’ te, les 
fruits secs turcs, le cacao du 


Ghana, la bauxite de Guinée ou 
Pétain du Vietnam ont ainsi fait 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


1) ACCESSION AUX MARCHES 
DE L'EUROPE DU NORD ET DE L'EST 


Un rapport de la 


paru en janvier montre qu 
ie et 1986 les prix des 

achetées par l'Est au 
Sud m'ont pas été pie mate 
que ceux consentis par les pays 
industrialisés. 


Giovanni 
versité de Padoue, « 
tions de cours sont plus 
soudaines et plus violentes, 
atteignant 100% ou 

taines années ». Si Ὁ 


us Ccer- 


ech- ae 2 ni 


Cuba, qui devait s'affranchir 
la « dictature du sucre » est resté 
une « saccharocratie » 


AVEC 


dans les meilleures conditions sur les Marchés Actions Scandinaves. Germaniques et 
Frans. la nouvelle SICAV promue par la SOCIETE MARSEILLAISE DE CREDIT, réunit les 
compétences de trois grands gestionnaires de capitaux : SVENSKA HANDELSBANKEN 
(STOCKHOLM), DELBRUCK ἃ C° (FRANCFORT) et GP BANQUE (GROUPE SMC). Elle profitera de 
la libéralisation et de la modernisation des marchés scandinaves ainsi que de l’impact sur les marchés 
allemand et autrichien de l'ouverture des pays de l’est. Constituée avec un capital d’origine de 
180 Millions de francs, PLACEMENT NORD est administrée par le Conseil suivant : 


| ur: Président | ἊΣ 
Monsieur Rude KLEREBY - {Chairman d'Adductor : roue d'investissement Suédois) 


: : , .. Censeurs : τὲ ΕΣ là 
BANQUE COURTOIS : ‘BANQUE HERVET - BANQUE POMMIER - CRAMA DE L'ALLIER - 
GP BANQUE - DELBRUCK & C° - LE CONTINENT - SVENSKA HANDELSBANKEN Group 


PLACEMENT NORD 


Société d'Investissement À Capital Variable 
Ouverture au public mardi 23 janvier 1990 


. Âäministrateurs. ; μι 
| AEROPORTS DE PARIS - CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS - 
COMPAGNIE FINANCIERE EDMOND DE ROTHSCHILD - GENERAL ACCIDENT - 
GROUPAMA - LA FRANCE - LA MONDIALE - LES MUTUELLES DU MANS - 
SOCIETE MARSEILLAISE DE CREDIT - SOREMA 


{ liste non exhaustive) 


Vs 


SOCIETE MARSEILLAISE DE CREDIT 
LES VALEURS SURES 


de la came pour 90% do ses 


(les 


de irakien vers la RFA, 
σι en Grèce et 
en ΓΎΡΑ _Les usines de 

uSSUrES au Viet- 


fEns estime Marie Lavi- 
pour un montant com- 
Rs entre 1,5 et 1,8 müliard de 


n'accordent 
aux États en dévoloppoment Les ὦ 
dons j'existent pas, même dans 


comme celle traversée en 1984 
par l'Ethiopie «marxiste», déci- 
mée qe famine. Une fois 
passé temps des grands projets 

appui 


co-entreprises d'exploitation 
l'envoi d'experts 


incompréhension done 
avec les continents sous- 


développés qui restent terra 
‘incognita, 


Moins idéologie 
ples de pragmatique 
Au lendemain du creusement 
du canal de Suez, en 1869, la 
Russie du tsar noua des liens 


Fr ge ues avec l’Abyssinie 
afin, explique M. Moses 
Aunafu (3) 


Sc εἰ den des les 


ur K pour que s'éta- 
ÉEsent de 1957 à 1066, des 


relations plus intenses avec le 


révolution castriste, tandis que la 
rupture sino-soviétique rai 
consommée. Moscou 


amoindrirent la poses de 
FURSS sur le continent 


di sous l'œil des 
«trois grâces », Marx, Lénine et 
Engels. Aïnsi les chefs d'Etat 


africains Jerry Rowlings 
(Ghana), Hissène Habré 
‘ched pores Sankara 


sence reste limitée. Ça leur coû- 
tait cher de mettre en marche 
des usines. 


Moscou n° plus des pays: 
« frères » du Sud qu'ils emprun- 
tent la « voie socialiste du déve- 


doppement ». Le « devenez 

d'abora socialiste » pres 

t une perception plus terre 
économi 


à terre des intérêts ques 
μι militaires Got les facilités 

d’escales sur de 
Guinée et τ d'EÉthiopiel. ol 
jusqu’à présent, une 


marqué Fra pays ὡς l'Est face 

us démunis : la générosit 

ie 
recevait 

tiers-monde, 


forme de rem- 

qu'elle ne lui distri- 

pont en aies divers Mosoos 

peut bien se targuer de consacrer 

or δ de dollars par an au 

lai blique au déve- 

l E n'a recensé 

ue 24 de dollars, soit 

DE pense ca 
Ω ys 

EURSS et l'Europe de 


d'autres. 
ERIC FOTTORINO 
(1) Ce groupe de 77 pays du tiers- 


᾿ 
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εῇ 
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ÉTRANGER 


Plan de restructuration pour le mer 
brasseur néerlandais εἰ 


Heïneken va supprimer ες 
100 emplois aux Pays-Bas d'ici ἃ 1993 D nr, Par ἐς 


# 


= ÉCONOMIE 


SOCIAL 


Mouvements sociaux dans les transports 


Conformément aux prévisi 
direction de la SNCF, L samice 


grève iapcé six 

AMSTERDAM alcool. Le brasseur néerlandais | cheminots (CGT. CFDT, CFTC, 
de notre correspondant πὰ pas raté son virage — sa| FO, FGAAC, FMC) contre le 
Le 8 = | contrat de plan Etat-SNCF qui, 
La direction de Meincken ir enr Ὁ ὅρα ne sm d'empol ar an ete ronde 

Nederland 4 Annoncé, mardi mais estime cœ dit an service public. 
Jaovier, la suppression de chécve ler, voire tripler dans Sur le réseau de ἴα banlieue pari- 
700'emplos d'ici à 1993. Premier Les cinq années à venir «Aussi Ἰὰ sienne, le trafic était limité à un 
brasse: restructuration ammancée illustre- | train sur quatre ou cinq selon Les 


t-elle la volonté de Heineken 
Nederland de 


«le lancement de nouveaux 
duits de plus en plus 
par les consommateurs ». 


Haiie ok Ὁ ἘΣ ΘΕΟΣ Ga 
Usinor-Sacilor affiche 
8 milliards de francs d’excéden 


Pour la deuxièmes annse 
ive, Usinor-S 


chiffre d'affaires de 94 mil- 
liards… Dans la foulée, le 
numéro 


deux mondial se dote 


d'une installation de ferro- 
manganèse à Dunkerque et 
devrait annoncer le rachat d'un 
transformateur américain 


ualloy : avec trois cent 
Ἰατῖδα is d | COAUST ES 
et un chifire d’affaires de 85 mil- 


ENVIRONNEMENT 


Dunkerque, elle 
moitié des besoins à 
(100 000 tonnes/an sur 
cette à 
tissement de 300 millions de 
francs. L'installation, qui devrait | la 
être mise en service en 1991, 


la 
composition de l'acier, Usinor-. 


a décidé de se doter de sa 
unité de Située 
ue, elle subviendra à La 


A l'oceason d'un ibn de La protection de a natre 
M. Lalonde annonce l’étude 


Lalonde, s'est montré 

optimiste. Tout d’abord, a-t-il fait 

remarquer, Contrairement aux 
ici 


que toutes les mesures prises 


jusqu'à présent n'avaient pu empé- 


une douzaine 


pas 
avant l'été, il prendra « des "᾿ 
protéc- 


mesures autoritaires de 
Hon ». 


S'agissant du lyns, qui a tué 


quatre cents moutons dans l'Ain et . 


daus ie Jura, et dont on & retrouvé 
des spécimens en Haute-Saône et 


seraient 


gage, qui a permis de 
deux jeunes Iynx jusqu’à présent, il 


totalement interrompu ser 
taines lignes. Sur les grandes 
ν Ια SNCF espère τ 


ll 


ts appellent, le 


M. Bérégovoy met fin 
aux retenues sur salaires 
ministre de l’économie et des 


Le 
finances, M. Pierre Bérégovoy, 
vient de décider d'arrêter ie procé- 


ministre a pris cette décision 


avc τὰ 
ΔΒ] après avoir constaté que les 
© | retards, dûs à la de cha mois 


dans ses services, avaient été 


ἧι aux agents 
les rémunérations les plus basses et 
qui ont été le plus en 
grève. 


Le Conseil d'Etat impose à 
ἱ de fixer le montant 


"208 008), Me Le re de RL 
uninves- | de la ciassifica 


tion : trois jours de 
par mois le catégorie 
us basse (D), quatre jours 
pour la catégorie intermé- 


diaire (C) et les 
ÉSodeu les plus hautes (A ef 8). 


aux deux tiers environ en minerai Les retenues effectuées ne 
brésilien et utilisera de l'électricité | seront pas «remboursées >. C'est 
au prix ἢ ï le solde restant à percevoir qui est 
ainsi effacé», F a 
F.V. 
EN BREF 


D COLLOQUE. -- La faculté phu- 
εν δὲ ουγγεσὸ de Bayonne et 

onde organisent le vendredi 
2 février 1990 une conférence- 
débat avec Michel Boyer, journe- 
liste au 


1989, à 10 k 30, à La faculté de 
droit, 29, cours du Comte-de- 
Cabarrus, 64100 Bayonne. Tél. 59- 


Chartreuse, le secrétaire 
d'Etat a confirmé que les pertes | 63-31-77. 
τ ᾿ : 


a ILFC (leasing) commande 
soixante-six avions commer- 
Le Joueur d'avions Inter- 
Ἶ Lease Finance Corp. 
ILFC) a ν 
LE ampnoé, Janvier, 


ciaux, — 
national 


va être étendu et perfectionné six appareils, soit trente-ncuf 


neutraliser les fauves mangeurs 
moutons. 


En matière de chasse, 
ime que «elle 
encadrée en 


Pour les propriétaires désireux 
de souitraire leur terrain au droit 
chasse, 


15 flore et des espaces naturels. 


et 
douze Airbus A-321. Il a signé 
jemene pour μοὶ ses, 


soit "εἰ Ξ 
McDonunell Douglas et quatre 
Airbus. Selon estimations, le 


0 Hausse de 6,5% des prix de 
détail allemands en janvier. — 
Entre décembre 1989 et jenvi 
1990, les de détail en RFA ont 


FR at tn à 
lundi 29 janvier. Cette progression, 


Une caveloppe de 12 millions de | vier 1989, le relèvement de le 


Francs lui est affectée en 1950. 


indirecte avait considéralement 
l'indice des prix de détail 


RC. | (+ 1,1 % eur un mois). 
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par semaines, ne leur 


La direction de la BNP et les 


Signature d’un protocole 
de fin de grève à la BNP 
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Accasé de « fante grave » 
Un ingénieur d'IBM s’est donné la mort 


ORLÉANS 
de notre correspondant 


Un technicien d'IBM, 
M. Micbel Lecordier, Âg£ de 
trente-neuf ans, s’est donné la 
mort, vendredi 26 janvier, sur un 
parking de la gare des Aubrais, 
près d'Orléans (Loiret). Quelques 
heures plus tôt, il s'était rendu à 
une convocation de la direction 


et ces mots : « déjà de nom- 
breuses pre is plus 
d'illusions sur la compagnie IBM 
{….). Aller jusqu'à déshonorer 


sans motif une personne, 
cela s'appelle de la paranoïa (...). 
C'est un immense de crabes 


vivre à certe mutation de la person- 
nalité des gens qu'elle emploie ? 
Je ne sais pas et, d'ailleurs je m'en 
Jous et elle m'a eu: j' 
moins que cela profitera à 
de ce crime car c'est bien un crime 
qui vient d'être effectué contre ma 


au 
"auteur 


notamment. Pour sa part, 


Personne : un crime envers un inno- 
cent...» 

M. Lecordier était entré à IBM 
en 1974, à Saint-Jean de Braye et 
avait διό moté récemment dans 
Pétablissement IBM de Valde- 
Fontenay. Bien noté, il devait être 
promu ingénieur commercial. La 
direction d'IBM France évoque 
une « faute professionnelle 
grave ». « IBM s'inserdit par prin- 
cipe de rendre publics les éléments 
d'un dossier mettant en cause l'un 
de ses collaborateurs, ajoute 
M. Jean-Louis de im, direc- 
teur de la communication. 
M. Lecordier aurait été soupçonné 
notamment d'avoir «utilisé des 
privilèges d'accès de gestion pour 
mettre en place une procédure sus- 


entretien, il avait été prié de ne 
plus « accéder aux locaux et aux 
équipements de la compagnie ». 
La CFDT, qui a assisté le techni- 
cien lors de cet entretien qui ἃ duré 
une heure et demie, estime que « {a 
direction a lancé une enquête 
répressive » sans tenir Compte de 
«la complexité des outils infor- 
matiques ». Elle s'élève aussi 
contre « la brutalité de la procé- 
dure + menée par la direction, qui 
« a refusé un second entretien » a 
M. Lecordier, lui ôtant ainsi la pos- 


cats CFDT, CFIC, FO et la CGT continue de réclamer une | sibilité de « présenter sa défense ». 
ont signé, mardi 30 jan- augmentation de 1 500 francs. 
vier, un «protocole de fin de À a revalorisation de la RÉGIS GUYOTAT 
a s afin de meme ua terme à d'intérossement. s'ajoutent les 
Danse hi his tion de dix points (127.80 francs 
τα cmsmserecr || Île Monde 
direction de porter de 25% ἃ 4 ὦ Guctivité égale à 10 % d'une men- 
participation, soit un gain d'un per sualité avec un CE ὉΟΟῈ, 
plus » 500 Ε ρα salarié, ἃ μὴ ἡ τὸ PAR ENP a se Ἴ PUBLICITÉ 
qui ont appelé à τὸ gd de faire passer de mille à sept cent FINANCIÈRE 
ταὶ ταν à fércier Ta CEDT tic d Ca. En mie Renseignements : 
vendre vrier. La 
s'attend néanmoins à des diffi- de la moitié des jours de grève | | 45-55-91-82, poste 4330 
cultés en région isi à seront payés. 
Ô Ὁ pe e Q . ὃ o ἕ 
L] 
o a oO ὁ. 
Ε ο Ξ 
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cho “Made in West-Germany“ 


INGENIEUR 


ELECTRONICIEN CONFIRME 


transmission de l'information ettéchnique informatique pour le développement d'ordinateurs 


embarqués. 


QUI SOMMES NOUS ? 
LITEF développe at produit des organes pour 


l'emploi de technologies trés avancées. C'est 
Pour cette raisan que LITEF estleader pour ce 
genre de produits sur le marché Européen et 
mondial, 


Οὐ SOMMES NOUS? 

A la frontière de l'Allemagne, de ka France et 
de la Suisse nous disposons d'une situation 
Séographique Idéale pour le futur marché Eu- 
ropéen. Situés dans la pittoresque vite de Fri- 
bourg, vous aurez à votre disposition tous les 


Sensoren - Computer/Navigation und Nachrichtentechnik 


LITEF 


QUI CHERCHONS NOUS 
Pour notre service he RS 
ment nous recherchons un Ingénieur de type 


estindispenable pour l'obtention de ce poste. 


COMMENT NOUS CONTACTER? 
Pour plus de renseignements sur nos conditi- 
ons très de carrières et de rému- 
nération, nous aimerions faire personelle- 
ment connalssance avec vous, afin que nous 


bien vouloir faire parvenier voire dossier de 
candidature à notre bureau du personnel. 


LITEF GMBH, Lôrracher Sr. 18, 7800 Freiburg i. Br. (RFA), Tel.: 19-49-761-49010 


IMPORTANT 


CONSTRUCTEUR AUTOMOBILE 
recherche 
pour ses Sociétés de 
Financement Européennes un 


CHEF DE PROJET 
LEASING 


30-35 ans de formation Supérieure 
Commerciale Gestion et/ou ingénieur. 
Des connalssances techniques de maintenance 
seralent appréciées. ᾿ς 


votre sens de Ja stratégie, Hé à un talent 
d'animateur vous permettra de convaincre nos 
huït filiales de Financement sur les différentes 
formes de leasing automobile. 


votre sens de l'organisation vous conduira à 
définir des politiques afin de mettre en oeuvre 
tous moyens pour assurer le développement 
et le suivi de notre produit auprès d'une 
clientèle diversifiée. 


Votre connaissance du marché européen vous 
permettra d'adapter une tactique spécifique à 
Chacune de nos filiales pour augmenter la 
pénétration du leasing. 


-Grande mobilité 
-Pratique de l'anglais indispensable. 


Contacter ΡΟ. MASSART au 42.60.2810 


Oribis 16, rue des Petits Champs 75002 PARS 


Société d'études et 
Imtemstionol investment s86- æ recherche ur 
vices company 2eeks, for its 
business roni estate section, 
woll connected sales person, 
= or 
basis. Dotalls in english COMMERCIALISATIGN 
στα Le 60e EN PRODUITS 
Pourtsch 427, Hannover 1. 
Tel. : 071-48-811-21308? : 
Fax : 0117-49811-318399. ponte en tique 
D f# Dour rentrés 
br Formation école supérieurs 
ΡΕ-3 (= de commerce ou école supé- 
1 ALISTE, Ste comes Intemato- 
2 BLEUES me. 20-35 ans avec mini 
1 MATHS, ram Ὁ ane α΄ — 
1 FEGC MATHS-PHYBIQUE, τς 
Rérarracion au moins dois Expérience café {ou ceceoi 
Félorme en cours. 
Acrseser cancidnure avec CV Sdrenser CV. photo at 
déesié. photo δὲ prétentions sous réf. 6872 à 
bte | RTS 
proviseur x βου 


AVR TOURHAY/AISCOU 


contrôleurs de température. 


Vous dominez l'anglais. 
Les entretiens auront lieu à Paris, 


EN Re ὅκα δὶ 


ff you ab LAPS from a top-level 

-_ business school (Le. HEC, ESSEC, Sup de 
Co with a finance option}, 
Ff you are between 25 and 35 years old. 
If you are fluent in French and English at 
least, and autonomous in ἃ third language 
(German or Spanish), 
If you have a good financial background 

minimum in audit), 


Leader mondial de l'électronique employant près de 15 000 personnes 
sur les cinq continents recherche 


Basé à Amsterdam au siège européen du groupe, vous serez responsable, au sein d’une 
équipe internationale, de la conception de nouveaux produits dans le domaine des 


A l'écoute des besoins de nos clients, ouvert au marché, vous devrez participer à 
l'élaboration de nos stratégies de marketing. Vous travaillerez également en liaison avec 
notre unité de Recherche et Développement. 

Vous êtes ingénieur en électronique de formation supérieure, la trentaine, et possédez 
une expérience marketing à un niveau international. 

Doué pour la communication, ouvert et créatif, vous aimez le travail d'équipe 


Merci d'adresser votre dossier complet à : 


ESET Executive Search B.V. 
A l'attention de M" Elvike Kleykamp ou M. Jean-Jacques Ravel 
Boîte Postale 260 
3760 AG SOEST - Pays-Bas 
Numéro de téléphone : (19) 31-21-55-19-076 


Europcar 


The Europcar Group (4,400 people, 940 rental stations, 40,000 vehicles) recruits an 


Auditor 


If you have good contact, ἃ down-to-earth 
work approach, 


send your resume and ἃ letter of application 
to Sabine TRIPODI, OC CONSEIL, 15 Rue 
du Louvre, 75001 Paris under the reference 
M/T 157 R Connect Minitel : 42.36.10.30. 


rte 
ΕΘ - 


opportunity 
belonging Ἢ a leading 


(2 years experience 
If you are dynamic, very mobile, diplomatic 


yet firm, open-minded, 


Parce qu'on peut à la fois être caisse de retraite et de 
prévoyance et entreprise ue et performante 
affichant un projet ambitieux, 

Nous recherchons 


Un responsable des services tochniques 
qui soit un MANAGER 

Capable da dynamiser et de mobiliser l'importante ressource 
humaine relevant de son Département. 
Apte ἃ inscrire son action dans [8 stratégie globale de l'entreprise 
tout en assurant la maîtrise de le gestion du court terme. 
Assument les responsabilités, st en particulier le respect des règles 
du jou, Qu'implique la participation eu Comité Exécutif de l'entreprise. 


retraités, pour toutes les opérations d'adhésion, affiliation, 
cotisations, retraite, prévoyance. 


Une expérience d'encadrement est naturellement indispensable. Une 
formation } s. 


Adresser lettre de candidature à : G.G.C. 
159, rue de Rome, 75017 Paris. 


Ni CV ni photo. Une notice sur le poste et un questionnaire 
seront envoyés à tous les candidats. 


Érpr 7 DEMANDES capitaux 
RC ὟΝ D'EMPLOIS propositions 
fronceis. latin. blst.-p60, 
rethe, sclencen JURISTE CHINOIS 35 mmerciale: 
inetitutaursftrices). DEA drok iramatenel 400 το ΞΞ 
Ervopee CV. σε photo mme Le trim | Notre client, cabinet de 
ze mas θὰ fc "an one | conseil en recrutement, 
Angotes "étudie toute proposition ἢ cherche partenaire européen. 
Trés 45-06-94-27 M. Oleo Βα sont un des calunets de 
recherche πρξε 0 AAC + Sion | gestion lendee en, Grande ἢ — — 
PROF. EPS munlestionl, ‘motivée, tagne. apécieliné dans jen 
Ü 20) ‘angidie, 7 dactylo, d'électronique, 
Ξ29 00.01.56. érucie 119 prop. informatique et commis 
TAF OS | sure, à mrinont dis à 
mas ÉENe 


restauration d'env γῷ européennes 
[ ventes | Pen cles dans mères 
Poste svec d Υ- Ἢ Ξ 

responsabiités | d'une ou seau 

rapelle mp" ie 
Paxis - région Mrne-te-Vaïlée | M. G. Herrum 

VENDS GOLF G71 75 inokrel. Ecrire sous le n° 6045 lyn Gardner and Co. Morti- 

genes alu. Bon CT LE MONDE PUBLICITÉ mer House, Re Non 

‘km Pris : 22 000 ἘΞ rus de Montteseuy | Strent, Londres 7RJ, 


CONSEIL 


Ressources hamaises 


Importante société internationale 
spécialiste de la formation professionnelle 
utilisant des techniques pédagogiques avancées 
recherche pour la France 


PLUSIEURS ÉCONOMISTES 
CHARGÉS DE FORMATION 


— Vous avez une formation supérieure en économie ou 
La gestion. ἃ a 

— Vous avez une grande capacité de communication. 

— Vous êtes mobiles et disponibles. 

Vous connaissez le monde de l'entreprise et la 
comptabilité. 

NOUS VOUS OFFRONS : 

— Une formation complète rémunérée. 

— Un travail passionnant doté d’une grande autonomie, 

— De larges responsabilités. 

— De réelles perspectives d'évolution au sein d'une 
société en pleine expansion. 


ENVOYEZ-NOUS VOTRE CV 
+ LETTRE MANUSCRITE + PHOTO A : 
R ENTREP! 


AIDE INTE RISE 
49, RUE DE LIANCOURT, 75014 PARIS. 


L'AGENDA 


Cours 


Engieh. Cours te l'année. Tourisme ut ion 
ΞΕ ΚΞ et dos de bureau τ 
Programme culturel complet. MORE γ CS 7 
de Dane done 009 POUR eT DISCOUNT PRIX DISCAOLL HOUSE-HOTEL 
Schoo! οἱ Ength. 2 Warior | IMBATTAB. MATÉRIEL | #20 simples 
Square. Hastings. G.B. ΕἸ 100 £ par sem. 
TE (1844 4244078 | CATAOGUE SG PAGES | pan. 2372 Meter Rod 
----͵Ξ--Ξ------ - Nr 
800 πν' D” IAE 
COURS DE Eu ἘΣ Den ST ON 15.44.1. 705 ΔῊ PE 
Εν pt ΤΗΣ PE Pantün, aartie Pte-de- LUBERON, moncn vaness 
personnaksée, s6ences C3 Rare 60-73-0871. site exceptionnel. tout 
Ber face Contre Pompidou. Maerselia : 81 3.45. ᾿ 


14/ 
FA Oct /nov. 


ἘΝ ἅς Monde sis τ 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


appartements ventes 


ταῦ FER 


= éppériements ventes | unes 
AY. PH-AUGUSTE | tre | ve 
cuis. | excelien: 


PALAIS ROVAL 4 À SAISIR 2.4 P. 88 mt, Π 
δεν mm. XD, 3 60 OMG “quipéo. ὅς, ἀν 


sus mutation 


106 m' rénovés : 10 600 F + ch. 

: + 

RANCE DAME-DSESPES Je 01.03.90 

ROQUETTE dans même AU PIED DU TELEPHERIQUE DE L'AIGUILLE DU MIDI 
Immeuble, 2 P. neuf. 


LE MORGANE 
A CHAMONIX MONT-BLANC 
ΜΕ 1035-4807m Fe SE 


VINCENNES 
Avenue do Paris, Me 
2 p tot 


dans bo Mnne Ci come 
| 720 000F. 42-71-67-24. 


RENSEIGNEMENTS 
ET VENTE 


. 368 000 F. 
total possible. 
DC 


RUE STACQUES 
Seine, 39 1, channe, --πετσπττα,-- 
STUDIO 650 000 F |°. appartements 


ÉTÉ 


MANS TI Edo. |: rchevel 1550, au pied des 
RECHERCHE POUR pistes du domaine des 3 
Vallées, “Les Brigues”, une 
résidence de haut standing avec 
une vue remarquable. De très τὸ 

beaux appartements avec cuisine n » + 
indépendante et balcon. spie Loisirs 
some 458.000 ἘΝ γε 
ἄνω 47.23.00.67 


ete bars mare jura piment Δα pet, : 
Bureau de vente: 75, avenue Marceau 75116 PARIS 


νῦν τα DURS CRUE ἦμαρ D SO AU DONS MUR GUN, QUR μα» QU EU ἀπὸ MU GUN UNS DA AN με 


fut Veniltez m'envoyer votre documentation “Courchevel” . 


MÉDARD 
Ξ RECHERCHE POUR Ι 

᾿ ᾿ ἜΝΙ Immeuble pierre de taille - 

Fan Ἐκ LT. RUE BOYER-BARHET : ΕΣ ΤῊ ΤῊΣ locations 
3 NE, ἡ PAIEMENT COMPTANT non meublées 
π᾿ ἃ bains, refait neuf, sud. à M. DESBDIS 42-71-87-24. 

--ο-..Ὸ-Ὸ: .Ὸ demandes 

PAIE COMPTANT 
CHEZ NOTAIRE 
'ARTEMENT à PARIS 


APP 
avec ou sans confort. 
M. ROGER 48-04-08-60. 


EMBASSY SERVICE 
-- ΠΥ Ν 
40 οὐδ 280 000 Fr. 


τῷ Hur 


vu dégagée. solel, ‘calme, Π πππ  -πτ  ττὴ 
NOTARE 627181 | vor ——|EMBASSY SERVICE 
τρῆ ACHÉTE COMPTANT δ, ὧν; de, Mossine, ΤΕΟΟΘ 

_ DE GRANDE, CLASSE 

VIDES ou MEUBLÉS, 

HOTEL PARTIC. PARIS et 


VILLAS PARIS-OUEST 
Tél. : (1) 45-82-78-08 


UNION FONCIÈRE 
EUROPÉENNE 


227, bd Raspaï 75008 
PARIS 


2 PIECES COIN-MONTAGNE 
MOBILIER COMPRIS 


CLEI APPT 
VIDE OÙ MEUBLÉ 


WF.E. 42-19-03-18 
RÉSIDENCE CITY 


URGENT rech. pour impor- 
s’implantant à PARIS 
LUXUEUX 'ϑ de fonc- 


POENCE 


ἊΝ 


OR 


NEUILLY KOENIG 


Appt. 150 σῇ + terrasse 
150 m - 
neñe. 


fée] στον σε 
46-51-20-02 


τα: (1) 4527-1210 


CHATILLON — [sement | MASTER GROUP, 


pour 
tinationsies ot banques 


PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS POUR LES LOISIRS 
120. Champs-Elysées 75008 Pans - Tel. 11,45 62 56 56 Appel gratuit au O5.00.58.58 


MD/31.1,JW 


AGENDA IMMOBILIER 
mercredi + jeudi + vendredi 
+ samedi (RADIO-TÉLÉVISION) 
PUBLICITÉ ! 
| RENSEIGNEMENTS « RESERVATIONS : 
45-55-91-82, poste : 40-83 
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1 PARIS 
2° ARRONDISSEMENT 
Α pièces 8, rue d'Urès 

ἢ 95 m°, 4 ét. balcon CIGIMO - 48-24-50-00 
7° ARRONDISSEMENT 

ἢ STUDIO 169, rus de Grenelle 


531 nr, 1" étage AGF -42-44-00-44 
à 8° ARRONDISSEMENT 
3 pièces 48, rue de Bemi 
77 πίΡ, 1° étage AGF - 42-44-00-44 
11° ARRONDISSEMENT 
3 pièces, parking | 5-7 rus St-Hubert 
ἢ 78m, 4" étaga AGF - 43-38-74-46 
ἢ 12°. ARRONDISSEMENT 
ἢ Studio, park. 62-64, cours de Vincennes 
Β 37 m°, 7° étage AGF - 43-44-71-48 
ἢ 14° ARRONDISSEMENT 
ἢ 2 pièces, park. 90. av. du Maine 
ἢ 46 mr, 4" étage SOLVEG -40-67-06-99 
ἢ 2 pièces, park. 50, rue Pemety 
À 44m, Gr étage SAGGEL - 42-66-61-05 
15° ARRONDISSEMENT 
Β 2 pièces, park 23-25, rue Letellier 


53 m°, r.-de-ch., balcon 


Studio, park. 21, rue Balard 
33 εν, 6° ét. terrasse | SAGGEL-47-42-44-44 
1 3 pièces 14, rue Edmond-Roger 
64 n°, 2° étage SAGGEL - 47-42-44-44 
2 pièces 11, τοῦ Almcamdre-Csbanel 
54 nv, 1= étage AGF -47-63-63-12 
16° ARRONDISSEMENT 
À 3 pièces, park 12, avenue Boudon 
ἢ 89 πὶ, 2° étage LOCARE -45-79-20-22 
à Studio 10, passage des Eaux 
ἢ 29m, 3° étage SAGGEL - 47-42-44-44 
1/2 pièces 26, ne 
66 m', 5° étage SAGGEL - 47-42-4444 
5 2 pièces 80-82, rue Lafontaine 
41 πύ', 3" ὅς. SAGGEL - 47-42-44-44 
ἢ 2pièces 134, rus Louis-Biériot 
57 mi, 5° étage, SAGGEL - 47-42-44-44 
3 pièces 48, rue Raffet 
66 m°, 5° étage SAGGEL - 47-42-44-44 
ἢ 3/4pièces 6-10, rue Mirabeau 
ἢ 88m, 2 étage SAGGEL - 47-42-44-44 
4 pièces 11-18, rue Gros 
109 m°, 2° étage SAGGEL - 47-42-44-44 
4/5 15-17, rue Raynousrd 
181 ne, 3° étage SAGGEL - 47-42-44-44 
6 pièces 80, πιο Lauriston 
142 re, 1“ étage SAGGEL - 47-42-44-44 
2 pièces, park. 23, bd Flandrin 
50 1m, r.-de-ch, AGF - 42-44-00-44 
18° ARRONDISSEMENT 
2 pièces, park. 40, av. de St-Ouen 
40 m°, 2" étage SAGGEL - 42-66-61-05 


3 piéces, park 66, rue Ganneron 
74m, 1“ étage SAGGEL - 42-66-61-05 


A NOGENT SUR MARNE près du RER et du BOIS DE VINCENNES, 
CARDIF a construit un petit immeuble en pierre de taïlle de 16 logements. 
Le luxe des prestations, les grandes terrasses et les jardins donnent 


LOC INTER - 47-45-19-97 


LES LOCATIONS 


DES INSTITUTIONNELS 


19° ARRONDISSEMENT 


4 pièces 74/84, rue Petit 4.800 
79 me, 1e étage AGF - 42-40-53-00 + 1.300 
2 pièces, neuf Angle rues Manin/Goubert 4.530 
50 πεῖ, box SEFIMEG - 45-65-37-02 + 463 
8 pièces, neuf Angle rues Manin/Goubert 5.570 
66 m?, bax, SEFIMEG - 45-65-37-02 + 590 
balcon 8 m7 

3 pièces, neuf Angie rues Msnin/Goubert 8.050 
91 αὐ, duplex, SEFIMEG -45-65.37-02 + 816 
30 m' terrasse 

10 m* balcon 

4 pièces, neuf Angle rues Marin /Goubert 8.220. 
91m, box SEFIMEG - 46-65-37-02 + 


35 m° terrasse 
10 m° balcon 
6 pièces, neuf 
128 m°, duplex 
11m balcon 

23 πιὸ ter, box 


78 - YVELINES 


Angle rue Manin /Goubert 
SEFIMEG - 45-65-37-02 


Maison 7 pces Noisy-le-Roi 8.184 
146 n°, park, 2, rue Nicolas-Couston + 628 
jardin 900 m° SGI/CNP -30-44-01-13 

2 pièces, park. Saint-Germain-en-Laye 3.670 
44 m°, 2° étage 40 bis, rue des Ursufnes + 370 


AGF - 39-73-09-54 


3 pièces, park. Ssint-Germain-on-Laye 
75 πΥ, 1° étage 40 quater B, rue des Ursulines + 670 


AGF-39-73-09-34 
Versailles ᾿ 

35 bis, rue du Mal-Gaikeni + 1.070 
CIGIMO - 48-24-50-00 


3/4 pièces 
105 me, 1= étage 
perk., 350 F 


Maison 4 pièces 


Väleproux 
9, impasse de la Fontaine + 303 


985 m°, jardin 

SG1/CNP - 30-44-01-13 
3/4 pièces Viroflay 7.640 
115 mm, park. 2, rue J.-Bertand + 1.140 
r.-de-c., balcon CIGIMO - 48-24-50-00 


4 pièces Virofay 
105 τοῦ, balcon, 45 ét. 1200 


91 - ESSONNE 


4 pièces, parking 
76 mi, 1° étage 


4 pièces, parking 
76 πῦ, 2° étage 


4 pièces, park. 
87 né, r.-de-jardin 


LOC INTER - 47-45-19-97 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


Studio, park. Asnières 
85 m°,r.-de-ch. 4, ru 


3 pièces, park. 
82 mi, r.-de-ch, 


4 pièces, park. 
128 n°, 2" étage 


CETTE PAGE À ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 


213 pièces, park. Boulogne 4.400 

G1nr, 1“ étage 229, bd Jean-Jeurèe + 574 
GCI-40-16-28-71 

3 pièces, park. Boulogne 5.026 

68 nr, 17 étage 28, rue de ϑεῖγ D + 1197 
SGI/CNP - 46-03-61-83 

3 piè Nouily-sur-Soeine 9.200 

105 πε, r.-de-ch. 12 rue Chauveeu + 1.095 
SG: CNP -46-24-54-46 

3 pièces, parking Neuïlly-sur-Soinre 7.236 

66 πεῖ, 4° étage 8, rue de Rouvrey + 59% 
LOC INTER -47-45-19-97 

S pièces = 7.585 

89 nv, 3" étage 2. ru , + 763 
SAGGEL - 4742-44-44 

Studio, park. F 3.580 

32 n°, B+ étage 20 bis, bd du Général-Lecierc + 490 
.CGI-40-16-28-68 

2 Suremes 2.770 

58 m2, 1e étaga 20, rus Sstomon-de-Rothschild + 880 
AGF - 42-04-37-75 
Ville-d'Avray : 5.025 

8 pièces Récidence les Etangs + 957 

80 m'°, 2° étage Domaine de la Ronce 
LOCARE -47-79-20-22 

93 - SEINE-SAINT-DENIS 

5 pièces, park. Noïësy-le-Grand 3.660 

97 ne, 15 étage 21, allée du Clos-Gagneur + 1.309 
LOC INTER - 47-456-19-97 

94 - VAL-DE-MARNE 

2 pièces, park. Charenton 3412 

48 m°,r.-de-ch, 158 bis, rue de Paris + 574 
LOC INTER - 47-45-19-97 

8 pièces, park. Charenton 4811 

68 πὲ’, # étage 158, rue de Paris + 822 
LOC INTER - 47-45-19-97 

3 pièces, park. Nogent-sur-Marne 6.600 

69 m°, r.-de-ch. ‘68, πιο François-Roljand + 815 

jardin 38 πὸ SOLVEG - 40-67-08-99 

3 pièces, 2 park. Nogent-sur-Marne 6.800 

7108, r.-de-ch. 68, rue François-Rolland + 880 

jardin 63 πὶ SOLVEG - 40-67-06-99 

4 pièces, 2 park. Nogent-sur-Merne 7.800 

87 m?, 2" étage 68, rua François-Roltand + 1.065 
SOLVEG - 40-67-06-99 

8 pièces, park. Nogent-sur-Marne 3.928 

73 πύ, 5 étage 2 δία, rue Hoche + 6508 
SAGGEL - 42-66-61-05 

4piècos, park. Nogent-sur-Marne 5.200 

84 πὸ, 15 étage 2 bis, rue Hoche + 652 
SAGGEL - 42-66-61-05 

4 pièces, park. Vincennes 7.720 

84 m°, 5° étage 44, rue de Fontenay + 940 
LOCNTER -47-45-19-97 

8 pièces, parking Vincennes 8.797 

67 πί,, 7° étage 44, rue de Fontenay + 730 
LOC INTER - 47-46-19-97 

94 - VAL-D'OISE 

Maison 4 pièces 5.680 

105 mx, jardin, park. 7. altée de Albatros + 370 


SGI/CNP - 34-42-30-62 


à cet immeuble le cachet d'une résidence de grande classe. 


TéL (1) 40.67.06.99 


ἢ 68, rue François Rolland 
ἢ NOGENT-SUR-MARNE 


SASOLVEG 


LOCKEK VENTE ET GESTION D'AMEELES PL 
Compagnies Bancaire 


SGl-CNP 


RO 
CASE LES DÉPONS ET CONIGNMIONS 


SASOLVEG 


LICANDN, VENTE ΕἸ GESTUN D'MMELELES 


τ πρὶ 1 
IMMOBILIER 


τ locations. 
"meublées : | 
offres 


MMOBILIER 
D'ENTREPRISE 


TD. 
5 
ο. 

TT 
pe 
&: 
“-- 
Φ. 
a. 


“bureaux 
Locations 


A PARTIR 

DE ΒΟ F HT/mois 

CLALE PARIS 1“, De, De, 12e, 
15°, 17». 


Ἰ 
fi 


ἯΙ 
È 


BU VOME ANTENRE À 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Ὁ  ALÉTOLE 


BANS NOS CENTRES 
AV. CHAMPS Étystus 
AV. VICT: 

ἽΝΑ, “16e 

 AOGADÉRO 

Bervioss, Télex, Fax, 
DOMICILIATION : 
M. 


Er 


Sn Jones 47.238210, | PER 
116) 26-68-71-17 


ἘΠΕ ΩΝ ᾿ 
ΠΕΡΙ ΝΣ. UFFI 
+ more tn. | ST-PHIL-DU-ROULE 


DISCRÉTION ASSULÉE, na" ὦ bd 
Deranger Personnellement 
PET OU ue | τας :1190087012e  BASTILLE 
Jardin 3 3.000 π΄ imm, indép. 
δα τα ιον SET SDS | — RE rénovés 
RTS M: LOUVRE 
2.000 m' restruaturés 
. μαῖαι 10* HAUTEVILLE 
bre d'un groude intemstionst 2.600 πὸ imm. incépendent 


MONTPARNASSE 


fermettes 
13 GLACIÈRE 
140 KM SUD PARISE 250 7. 10 parunga 
Fornene, 


19: PTE VILLETTE 


760 πὸ divisibles 300 m° 


BOULOGNE [act o ποτ απ» an 
METETLES ΜΙ A ALReS 200 re 35-15 


Entre [119 PEUT CLICHY | 
ΜΕ ἫΝ 
RER ARCUEIL ions 


2.200 πε΄. Retatr neuf: 60.192}. 


. LES UUS 


2-500 πι' divisibles 600 πιὸ 


650 m* burx activités neufs 


145.}}12}} FREE 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


SARL - RG - RM 
Bémarches at Sous serbes 
Purmansnoss téléphoniques 


4355-17-50. 
SIÈGE SOCIAL 


ἐξ 


; 


Ventes 


TANI hôtei-restaurant 

1étole NN, 8. chambres. 

2 400 000 F. CLERC 
650-03-03-78 
08-34 


4 


Pour paraître 


« SÉLECTION IMMOBILIÈRE » 


Contacter : 45-55-91-82 
posie 43.24. 
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ÉCONOMIE 


ΓῚ internationales ont tendance à baïs- 

ser. Dans quelle mesure France 

€ er Télécom pourra-t-elle adapter ses 
tarifs r éviter des détourne- 

ments de trafic vers l'étranger — et 

donc des évasions de chiffre 


des PTT d'affaires. Tous ces problèmes 

valent aussi pour la poste. Es sont 

Ἢ ' graves car ils conditionnent le 

Mais les deux questions les plus volume des recettes des deux mai- 

délicates portent ai : se sons, qui travaihoront ΠῚ avec 

Aatre nt que devrai les tarifs. loutes deux, elles une contrainte forte : leurs 
induire La réforme : Les exploitants concernent le ministère de l'écono- 5 


gnantes (autorisations de pro- 15 poste, qui ne dégage que de droit privé, mais dont lea actions 
games. crédits de paiements) petits Dénéhices a sont Ésivul par le Trésor et qu'il 
peer galere cepois 1 T1 une industrie de main-d'œuvre par faudra intégrer à le poste ct à 
RE ἐὸ es an de na excellence, répartie dans France Télécom pour créer de véré 
Fee τις es au Πὶ des ans 17000 bureaux? À quel régime tables groupes. Autre problème à 
Mais leurs écritures n'ont pas loute sers soumise France Télécom, résoudre : les structures dirigeantes 
la rigueur d'une comptabilité pri Confinée depuis des annécs dans le 
véc, en raison notamment des ζϑ]ς de « vache à lait parle bud- dont sera — vraisemblablement — 
Incertitades pesant sur leurs patri- get général auquel a verté, en conseil des ministres, 
moines. Pour établir deux bilans κῃ 1989, la bagatelle de 13,7 mil- mais aura-t-il le possibilité ensuite 
audra bien évaluer  Lisrds de francs ? Encore l'établis de nommer lui-même sc direc- 
leurs actifs (2) : cette opération ne sement at-il vu son sort s'amélio- teurs ? En attendant une réponse à 
soulèvera pas trop de problèmes rer : pour quatre ans, ces cette ἦν 
ἴοι œæ qui par rélèvements sont affiches à les conseils d'administration 
mas, cn revanche, l'avance δὲ stabilisés. À un niveau deux exploitants seront composés 
ligne, un câble ou un central té supérieur de 2 milliards environ ὃ d'un tiers de représentants de 
ce qui devrait être acquitté dans un  J'État, d'un tiers de salariés (dont 
Ὁ Ὁ LU jbre futur des régime el ordinaire t-on à un cadre) et d'un tiers da person 


an Chien dos ira le loi de démocratisation du secteur 
br τ public. 

La ion est d'autant plus Employés régis eus ἴστω pre 
compliquée qu'à côté des deux mer τ eh 


par la fonction pablique Dire Ep ar po 


vices communs (on parle d'un deviendra-t-il une jon de 
groupement d'intérêt public pour L'idée qui prévaut dans ce dos France Télécom. pt 
les œuvres sociales et d'un grou sier est d'assurer la continuité, citer bien des questions ἃ régler. 
ment économique pour solon certains — no pas créer dé L'ane des plus importantes pour 
garages, par exemple) rattachés au rupture, disent d'autres — dans les l'avenir de la poste est de savoir de 
ministère PTT. En d'autres tions avec le budget général. quelle latitude jouiront ses services 
termes, les comptes actuels par mais que signifie exactement cette financiers ? Ce vieux débat, indé- 
voqu 


« perles » révélées par la réforme : maintien des tdans finance. Mais ἢ 
France Télécom a à son actif plus 165 caisses de l'Etat ? Et do que a te TI Def Let 
se moitié du capital de et  çaisse ee Dans ΚΡ est de donner le jour à des opéra- 
environ de celui de Thom- fiscal de droit commun, teurs jt 
SA, acqui service com- à être Jetties à or Ἐς compas, 
mandé dans le cadre du pro- une fiscalité locale importante FRANÇOISE VAYSSE 
ὅδ la Πέτα électron ré πο un ce 
tera ces actions à sa lacs ? (1) An que deviendra le 


PA Roy aan CASE cas de 


PTT, 
importantes promettent d'être serrées… commission d'évaluation actifs. 
Décision ministre : 
ve ke conthité dans Les rletions 


des missions de service 3) Il semble acquis que les deux 
URL. “y 


transport ὦ presse (3,5 milliards) 
bale.. Comment évolue- pour justifier celte petite perforr 


de 
'rastructures aus5i à la conourrencs ἢ (5) Nous avons volontalrement 
que des centraux téléphoniques, Actuellement, par exomple, les lnissé de οδὲξ dans cette étude tout le 
mais à l'inverse les ures sont prix des liaisons téléphoniques volet de la négociation sociale an cours. 
souvent ὲ 


----- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
CHARGEURS S.A. 


Les 4 avril et 28 jula 1989, les sociétés Cas Wap A ei Sao 
valent conclu un socorcd qui devait, après filielisation vité transport 
vor de cale. perneane À Cause Waloo de dorer acdonaie de la 
société ainsi στόδο εἰ opera pe δ ne δὰ FN 
La mise en œuvre de cos accords ἃ fait apparaître des différences 
Ge en AE one GR d'os 
0 + jenviec les accords précédents ont été purement et 
convention du 24 janvior | 
amenen male τὶ oi pt rer ne en ἴα von dalles 
dopuis leur signature, pas reçu d'appticatioa pratique. 
Il n'y « donc auoun lien, commercial ou opérationnel entre les sociétés Causse- 
Walor et Stand- 
je Sand Robalo sabetendnut de soie tds er ανκωᾳ 
Robalo- a quo Cousse- ferait de même aoms 
Kobalo a De mère. les deux ἧι s'abaticnthront ἃ l'avenir 


ΟἹ. 
général des Télécoms) 
Indépendamment de la réforme, ἢ 
avait διό décidé il 4 ΠῚ quelques 
mois que les aoci inance- 
ment ne pourraient plus, à compter 
de 1992, lancer les em PTT COMPAGNIE INTERNATIONALE DE COMMERCE ET D'APPROVISIONNEMENT 
mais qu'elles pouvaient se diversi- EEE eee ne 
fier. j: d'entre elles l'ont 
Lun ronlorcant ina Eur get RÉSULTATS DE L'EXERCICE 1989 
les rapports avec la CNT, εἰ εἰ Le Conseil d'Administration s'est réuni le 29 janvier 1990, 
τ ch dlrect AUX banques μα, sous la présidence de Monsieur Pierre DEGORCE, pour 


examiner les chiffres prévisibles des comptes consolidés 
et sociaux de l'année 1989. 

Le chiffre d'affaires consolidé est voisin de 2,7 milliards 
de francs, en augmentation de 19 % par rapport à celui de 
l'exercice 1988. Les résultats nets consolidés arteignent 
70 millions de francs, montrantune propression de 20%. 
Le périmètre de consolidation inclut les entreprises 
entrées en 1989: OLYMPIC GARAGE, DISTRIBUTION 
AUTOMOBILE BELGE, concessionnaires PEUGEOT à 
Vichy et à Liège ; COFAM, Société importatrice en France 
des chariots élévateurs MITSUBISHI et ὦ, SANTOS V.P. 
concessionnaire MERCEDES ἃ Lisbonne. 

CICA Holding réalise un bénéfice de 30 millions de francs 


à concurrence. La 

d'autant sérieuse contre 23 millions de francs ]" 
Dans au Ter Éauon ps exercice précédent. 
tive de son patrimoine, certains 
laissent GROUPE CFAO 


| RÉGIONS τ Ὁ 
Saint-Nazaire joue la séduction 6 

La cité partzaire vent dépasser son inage de « ville socialement dire » 

SANT-NAZARE GPITRE 1 SRE 
DE LAÉROSMTIALE | 


Saint-Nazaire entend se __ SAINT-NAZARE 
défaire d'une image de marque de notre envoyé spécial 
+ Serra rage 2 La ef dela Labs» sue τα à à 


la ville ne vit plus au seul εἰ ne accuc ES ni 
: les 


rythme de la « Navale », etla Aperit et nemo claudit, 


-allsnt du renouveeu économi- Ouverture cat, en effet, à l'aube Mons en e 1 En fai, Saint-Nazaire οἱ 
ri directeur de sur tout un faisceau d'aides : 


des années 1990, le maître ἐπ 


que à la création culturelle, en 0: ᾿ 
passent par l'action sociale δὲ Spot = de “ΡΒ 3: gabinet du maire, « quelque . contrats on, vile-Etet 
l'embelissement urbain, But: ἀρετῆι de Loire-Atlantique ἃ frotsame-cing mille habitemts) εἰ FREX ct βὰ FRILE (5. a 
faire de Saint-Nazaire « une Gtaboré sous la direction nr tion (cem trente mille ᾿ velop) ement régional 
ville-qualité pour le vingt et pure, Jon τὰ ΝΣ qui peuvent être mis, à des prix . (FEDI δ An tire de F 2h 
unième siècle ». Saint-Nazaire « une Wie œnelté sous-évalués, à là disposition des D mp ur δος cl Se 
pour le vingt et urième Je». US ». τον ἊΝ ΒΕ déclin industriel, la commis- 

É à Encore faut-il ges ce ὕρδ. En octo depuis 1315 (μαπῖ Son a hoc du FEDER se τὰν den 
ville peut aujourd'hui songer plus one trois Zones concernées 


réserves. "orient: à Me 
nérale de ce projet, déclare technologique : , ASS τος mairie antes n'en conserve moins la nostal- ὦ 


ἱ 
È 
: 
ἔ 
ï 
À 
& 
" 
Ἧ 


détriment de ce qui existe. » | D'une « equal » οὐ ἢ ὁ «fai ; ΗΝ Ἢ nf do Le Bite 
vice-président du CAA et. Des cartes à jouer, Saint: ue ει 


le 
ἔ 

ξ 

ἷ 

ἕ 

Ϊ 
: 

L 

À 
: 
ἢ 
ΠῚ 


Quelles activités ? D'abord, πε.  MCAON "Jeu. 
Eser à mt lo νοι tie Mais In grande affaire d'Oceanis 169 à des 
ἰοὶ généré les grands ra l'université de Saint-Nazaire, = mons ! , …" Müis Cest un: 
(Alsthom, l'Aérospatiale, dent is première tranche = δας les cités HLM les plus populenses, eee cief 
Éféimie) βοῦς l'essaimage Poe ere E ᾿ délinquance οἱ, εἰ les houics δοϊπξρῖτο des stations avoisinantes 
choix stratégique » qui dans ed ane ul, Ecko couler αν ae ραν Ὁ (Pornichet, La Baule, Le Croisic), 

Fesprit de son maire, Ἶ taux d'absentésme αἱ d'arts de. EME δὶ une campagne publ 


| 
Ε 
Ξ 
ἔξ 
᾿ 
8 


Ἴ 
{ππ|} 
ἼΗΙ 
ἢ ΠῚ 


de 0 ὥ ᾿ ‘travail est inférieur ἃ ἴα ire, plus souriante que a 
demain: la fabrication, sa Nantes dans à le de rionale» ‘affnne ταῦτας δ lnote Pour vanter « ἰα v 
portuaire, d' pour elle (beaucoup d'enseignements vice-président de a CCL Ἐὰ δα Gex inst plages Aussi 
l'industrie αὐ différents) ; une université bâtie . mot, Saint-Nazaire ne doit pes, ne RE et ἄνες pi δ 
Fe ᾿ < les pieds , - devrait «faire >». L sports 
Fambitiou sffébée du <Orand dustier de mére do lé de γα Baslons Drag Mémo d'anre. σεν ct «vacmoesformee, kr 
Oueat » de devenir D un site de verdure aurayant ; des chose, ἢ vagit de «séduire», εἰ que le front de mer mabairion aura 
de … milliers de jeunes qui témoigoeront | SCep99> ἃ programmé ane vési ᾿ς τῆς Piétoniers, cyclistes et 
l'Europe. Εἰ ἀξνεῖορρες le du «nouvean Saint-Nazaire». ᾿ table opération à chirargle ché nautiques 55, ( 
dela cité ces a, ἢ dernières Sanées, de ee 8 {voir encadré). - Etat ïs dima 
La so situe Ia vocation d'un quar- commerçants, de petits entrepre-  Entreprenant tout en même D ro pe > 
tier ouest de la ville, en plein amé meurs et de professions libérales temps, comme si elle voalait, tello  SOCEUE?, vient en œe- 
baptisé Oceanis. Un venus d'autres villes de l'Ouest, une moderne Athéna, naître tout Don ἌΣ ἔτ 


ΠΕΣ ΞΕΣ ΝΣ Un « paquebot 


La configuration du centre- ares 
ville étonne sans détonner : un 
«paquebot » d'aluminium et de 
verre, avec pont, bastingage et. 
prouse-belvédère, long de : 

Dessiné 


» au centre 


ne Ὁ #. τῆν 
‘d'une «gloire nationale » quelcon- 
-que. Lo’ Mans, par exemple, ἃ 
ses 4 

À Saint-Nazaire, les « fêtes de la 
mer», dis va week-end 
d'août, n'ont de acquis une vraie 

t ce n’est guère : 


les estimations officielles, entre 
30 36 αἱ 60 36. (δ la population 
Le contraste est alors fia- 
grant entre le « paquebot » du 
.centre République et, en gros- 
sissant l'image, les « boat- 
Ville 


qu'entre amis que l'on 
souvenir de Jacques Tati, qui 
Vacances à 


Guarante-six ans, haute sil- rer le üssu urbain s été, dès 
διὰ plus ᾿ houstte sportive — c’est un skip-. lors, le souci du nouveau maire. 
de 80 % durant la dernière δ "econnu dans [6 monde de ia Une premike opération. a été 

ke Lombard voie, — ingénieur Chimiste, n'a réussie avec la modelage du 
᾿ centre-ville. 


convertion 
collective des dockers, ls 
premières colonies de 
VACENCSS... » 


977, adjoint chargé de l'urba- ont fait fuir beaucoup de canc- £ 
- de «comprendre at dats à {a propriété dans ja d'ici à la fin-mars : ἢ γ a à un 
presqu'île guérandaise. « Resser- beau territoire pour l’ingéniosité. 


PARIS - ILE-DE-FRANCE 
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Une eau épurée à 100 %, Des 
baignades et de belles parties 
de pêche autour des flots ἔπι- 
pides : tel est l'avenir que l'on 
veut donner à la Seine en 1994. 
Un veste projet, qu'appuiont de 
gros moyens. 


IL était donc temps qu'on 
s'occupe d” l’on la mette au 
les 


1984, par Michel Giraud, alors 
président de la région Île-de- 
France. Il présente le programme 


France), principal maître d'œuvre. 


Dès lors, les choses vont bon 
train. La station d'épuration 
d'Achères (dans les Yvelines) est 
modernisée et de Valenton 


_ An siècle dernier : 
piscines et petits métiers 


Moins de pollution 


Pas question (comme 
aujourd'hui) d’amarrer les 
Péniches pour délai 


} 
"ἢ 


A Triek-aur-Soine, une des plus 
importantes décharges d'ordures 
énagères d'le-de-France fer- 


mera le 15 evri 1990, saturée par 


à 

quais de l’Horloge, des 
mouline-nefs broient des cou- 
leurs et deux pataches récupà- 
rent la taxe d'octroi sur les 
marchandises. . 


gigantesques 
bois et divers matériaux 
s'éploient les petits métiers de 


tent, vendant le bois au 
mètre), débardeurs {les 
de bateaux} 


l'eau dans ia Seine οἱ à la fi- 
trer grossièrement au charbon 
de bois, avant d'aller la vendre 
dans les rues de Paris. 


porsonoell = τ jet 

éllement au pro] par 
Michel Rocard, maire de la com- 
de Conflans-Sainte- 


.: sous 
Triel Air sain et du maire — 8 68 raison 


de cette solution transitoire. 


«Seine propre » : les poissons reviennent, bientôt les baignades 


Es 


à à 
Moulineaux. iel ΟἿΣ 
laumont, i à chef du 
SIAAP, est formel : « Vers 1994, 
100% des eaux 


Une pierre d’achoppement, tou 
tefois, dans cette séduisante 
gageure : déversements 


S'AQUEREM, «la 
méthode du'secret, de la 


πο 


‘de traîtement, réalisable dans 
trois Ou quatre ans ; une solution tra- 
sitoire entre avril 1990 et Le mise en 
marche de cet équi 3 trouver 


Si RER Re 
DORE 
RER τὰ ἘΝ Tue 


dl 


bien que, en 1994, la Mairie de 


ἔ 


TIRE 
SHARE 
ah UT 
EU TEE 
HAL 
LEA AH FES 


it 
Er 
À 
[ 
ἧ 


bancs et abris sur les berges, 
ibellissement du musée extéri 


artisanale (de type ou 
petits métiers), mstallé petit à peti 
autour des réjouissances de l'eau 


Projets solides et efforts sou- 
tenus des municipalités font que, 


blant un peu exceniré. 
« Ce qui coûte le plus cher est la 
collecte », insiste Claude Brandone. 


mais, il faudra ajouter 
fert (entre 50 F et 120 F) et celui de 
er eme qui tourne auiour de 


Le coût final de l'incinération sera 


ment, à 

Seine οἱ à Thivercal-Grignon. Mais 
celui qui sortira de terre entre Epône et 
Les Mureaux devra être axemplaire, 


TS terme de cinq cenires 


pour absorber ses ordures ménagères. 
PASCALE SAUVAGE 


1ogames) et lulent en rur- 
face de la Seine profitent des 
nitrates et des phosphates, bien 
gour empoisonner les 

e même ce sont ces 
i lourds 


Nogent, sil une centaine de 


Une seule solution intelligente à 
toat cela : la volonté et des moyens 
concertés, de la part de petites 
agglomérations peu soucieuses 
d'épurer ce qu'elles rejettent. Heu- 
reusemment, On peut aussi compter, 
comme le dit François Beaudonin, 
sur «l'extraordinaire capacité 
d'absorption, de digestion et de 
transformation que possède l'eau 
douce (1).» 


Ἢ »'y a plus aujourd’hui de 
détracteurs prompts à 


Jacques Chirac un projet de jume- 
lage des deux fleuves, aujourd'hui 


EDGAR ARNOLD 


(1) François Beaudouin est direc- 
teur du musée de la Batellerie de 
Conflans-Sainte-Honorine et l'auteur, 
aux éditions Nathan, de Parissw- 
Seine. 


6 milliards 
dépensés 


Voici le détail de l'utilisation 
du budget de l’opération 
décennale « Seine propre ». 


{1 A et 1 B). 
0. s 


,3 miüliard : modernisa- 
tion des tranches 1 et 2 
d'Achères. 


: opérations 
diverses indépendantes du 
« SIAAP », notamment |ls 
construction par les services 
départementaux du Val-de- 
à amener les eaux à Valen- 
ton 1B. 


Les socialistes mettent en cause 
les emplacements publicitaires 


Le paysage de Paris se dégrade. 
Accusés : un mobilier urbain 
« hétéroclite », des publi- 
citaires « fs », façades 
«vite de coûteux 
ravalements » ct «l'invasion de 
graffitis ». 


Le constat est dressé par le prési- 
dent du Er socialiste au 
msi € 


e Paris, eorges 
secrétaire t 


te 
DE RL an 
ol ΟἹ AnEA! 
affiches.) dépasse 100 000. 6 


7 DESLIVRES 


interdite, les infractions 
s'affichent-elles, bien exposées, en 
couleurs et en grande dimension. 

la loi est moins ouverte- 


i dans des quartiers 
phériques : des branches FA 


leur maire pour [πὶ 
« signaler les négligences les plus 


scandaleuses ». 
CHARLES VIAL 


Précision. — L'étude de 
. ἊΝ du fonci 


dans Les ἐν πελξιότοςε de la petite 
couronne NOUS avons bé 
ὅδε D ges " Monde du 
janvier Lt étre 
obtenue aux πάις LB κρβ, :ὰ 
lIAURIF, 251, rue de Vaugirard, 
75015 Paris. TéL : 40-43-79-38 ou à 
la DREIF, 21-23, rue Miollis, 
75015 Paris. TÉL : 40-61-82-36. 
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Selon le « Financial Times » 


MARCHÉS FINANCIERS 


Ferranti réclame 3,8 milliards de francs 


« ΓῚ 
à Peat Marwick 
Le électronique britanni- 215 millions de livres lié à des 
que Ferranti demanderait 400 mil- contrats conclus avant la prise de 


présentation des comptes du 
&roupe américain ISC (Internatio- 
nai Signal aad Control) au 
moment de son acquisition par Fer- 
ranti en 1987, affirmait lo Fine 
cial Times de mardi 30 janvier. 
Ferranti ne découvert qu'en sep- 
tembre 1989 de graves irrézuls- 
rités dans les comptes de sa filiale 
américaine ISC, avec un trou de 


EN BREF 


o Nouvelles tensions entre Les 
associés de LVMEL — Le conseil 
de surveillance de Louis Vuitton, 
présidé par M. Henry Racamier, 
qui s'est réuni le mardi 30 jauvier, 
a décidé de retirer à M. Pierre 
Godé, proche collaborateur de 
M. Bernard Arnault, ses fonctions 
de directeur général, « décision 
motivée par l'actitude constam- 
ment négative de ce dernier vis-à- 
vis de la politique des équipes diri- 
geantes de Louis Vuitton». Le 
groupe LVMH « réprouve cetie 
décision (...) dans une période où 
les plus grandes divergences de 
fond existen: entre les dirigeams 
de LVMH εἰ ceux de Louis Vuir- 
τοη ». 


© Naissance du deux ὧδ 
sacre en RFA. — La fusion de sept 
entreprises de taille moyenne du 
nord de la RFA, qui a été annoncée 
le lundi 29 janvier, aboutit à la 
création du deuxième groupe 
sucrier dans ce pays. Basée à 
Braunschweig, la Zuckerverbund 
Nord AG devrait réaliser des 
ventes annuelles de l'ordre de 
1 milliard de deutschemarks 
(3,5 milliards de francs), a indiqué 
le président du directoire, M. Her- 
mann Kleber, qui a précisé que 
l'Office des cartels n'a pas élevé 
d'objection à la création de cette 
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contrôle de la firme par le groupe 
britannique. Ferranti a annoncé. le 
24 janvier, qu'il assignaït en justice 
la firme Peat Marwick 

Un porte-parole du groupe élec- 
tronique britannique a refusé tou- 
tefois de confirmer le chiffre indi- 
qué par le Financial Times Le 
montant des dommages dépendra 
de l'appréciation par les tribunaux 
de la négligence professionnelle de 
Peat Mzrwick, a-t-il souligné, et 
aucun montant ne peut être avancé 
à ce stade. 


société. Le premier groupe sucrier 
allernand est Suedzucker AG, qui 
a réaïisé un chiffre d'affaires de 
2,7 milliards de deutschemarks 
(9,45 milliarcs de francs) au cours 
du dernier exercice. 


τι Sadin repreud les Filatures de 
la Vologue et les Tissages de 
Rorille. — Le tribunal de com- 
merce d'Épiral (Vosges) a désigné 
le mardi 30 janvier la société 
Badin, filiale française du groupe 
britannique Mossley, pour repren- 
dre deux entreprises textiles vos- 
giennes, les Filatures de la Vologne 
et les Tissages de Roville, qui 
avaient déposé leur bilan le 4 juillet 
dernier. Badin, dont le siège se 
trouve à Barentin (Seine- 
Maritime), était en concurrence 
avec quatre autres repreneurs, dont 
le groupe vosgien Alain Thirion 


Le plan de restructuration pré- 
senté par Badin, qui va racheter 
ces entreprises pour 67,7 millions 
de francs, prévoit une réduction 
des effectifs de 532 personnes à 
436. La société Badin emploie 
300 personnes et a réalisé en 1989 
un chiffre d'affaires d’environ 
185 millions de francs, a-t-on indi- 
qué au siège de la société. — 
AFP.) 
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dernière. 
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Bouygues. παξπέτο on mondial Qu D RUAP prend 388% du cap 
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de 47 milliards de francs, en pro- dans la société Finextel, spéciali- 
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Mettant en cause les enseignements spécifiques pour les immigrés 
M. Jospin insiste sur la réduction 
des inégalités pour tous les enfants 


Le comité interministériel es, religieuses où cthni. 
pour l'iméation, qui dovit το REP RE γα μιῦσα 
réunir mercredi 31 janvier sous Les structures mises en place 
la présidence de M. Michel l'éducation nationale pour 
Rocard pour examiner les accueillir les « enfants de 

μὴ τὰ la fin des 
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philosophie de l'éducation fon pre ῬΆΣΟΝ ans Ace 
nationale en la matière. M. Lio- zonc à titre provisoire. D'où la 
ni Jospin envisage, en effet, création de structures scolaires spé- 
l'extinction progressive des  Cifiques, comme les « classes d'ini- 
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ment chargées des immigrés et pr ἔπιπροῖρ cer de 
ls mise en œuvre d’une politi- Sn rm 
que globale de réduction des δέοι ar sation es enfants de 
inégalités et d'ouverture sur le srmus» (CEFISEM), chargés 
monde. Ces mesures, présen- dans les classes à fort taux 
tées comme une 4 évolution » d'eimmigrés», on la jati 
plutêt qu'une «rupture », avec les pays d'origine d'accords 
devraient toutefois être appli- Permetiant ΤᾺ 
quées en œuvre avec prudence. cultures d'origine» (οὐ dans 
Ξ Linie pes ges immi S qu pays pre lus aujourd’hui 
jen d'hommes politiques, de | La la plus vraisemblable, 
ministres de l'éducation nationale δ les structures spéciales souffrent 


positi 
initiatives du maire de Montfer. M. Jospin à sa demande par 
pecteur 
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meil a montré à quel point les ten- M. André Hussenet, ins, 
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Principal accusé au procès du 
réseau terroriste, Fouad AK Saleh 8 
changé de comportement. Mardi, ἢ 
a parlé de terrorisme et de 4 guerre 
EC TLC EPPEEEEEPEEEEETER 10 


Maigré de récantes mesures 
d'encouragement, la formation per 
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ΝΞ ΠΥ Le | Eee ΤΟ ms ions ma dus 
ΝΜ. ont à He Da ce δ 5e Joindre à Là prochaine assemblée lo οὐθενὶ 


«εἶδ Smmimkn, sdministratiee | 22, durs Ια région de Grencte 
ouduire ἃ infligé, menti 30 jan | BOURSE DE PARIS 


= ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE MARSEILLE 
SK ECOLE INTERNATIONALE DES AFFAIRES DE MARSEILLE LUMINY 


DOMAINE DE LUMINT - CASE 971 - 13.255 MARSERLE CEDEX © - TEL 9L2A 98.00 : TELEX AOLS 4 Ε. TEECOPE 91.21.58. 
[ A CHAMBRE DE COMMERCE ET L'INDUSTRIE DE MARSEILLE é 


Bern 


